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Expressions pour la postérité
25 juin 2006 – 17 :37
« Le fun c’est pas un rôle, c’est un état d’esprit. »
Régis,

organisant le VREM dans ses premières étapes dans un chat MSN.

10 août 2006 – 22 :15
« La nature récompense les faibles. »
Gilles,

parlant de Jeremy qui passe son temps à manger toutes les demi-heures sans prendre trop de poids.

11 août 2006 – 14 :12
« De toute manière, y’a pas de mauvaise culture. »
Jeremy, 
estimant tout ce qu’on pouvait faire durant notre séjour et tout ce qu’on va visiter.

14 août 2006 – 20 :52
« Tu te souviens, cet endroit glauque … »
Régis,

se remémorant une expérience de couple (presque) vécu en voyant un panorama enlaidi en contrebas par une autoroute.

15 août 2006 – 17 :03
«  Tu te crois boulevard Clémenceau ? »
Le père de Jeremy,

répondant à ce dernier après qu’il aie dit qu’on trouvera bien des lavomatiques pour notre linge.

16 août 2006 – 21 :37
« To jest winooooo (c’est du viiiiin). »
Jeremy et Roland,

Se rappelant le dernier mariage de la rodzina  et l’exclamation d’un membre sur le contenu de son verre.

17 août 2006 – 10 :17
« Pouvez-vous m’onduler les cheveux SVP. »
Livre de traduction français-polonais d’Anieszka,

dans la rubrique sur la coiffure.

19 août 2006 – 09 :45
« Mais tu es encore SUR MON LIT ! »
Gilles,

surprenant à nouveau Jeremy piquant un roupillon après sa douche sur son lit.

20 août 2006 – 15 :46
« Mais vous savez, à Rzeszów … »
Régis,

dépassant le groupe par la gauche en mode marathonien dans le couloirs des mines de sel.

22 août 2006 – 11 :00
«  Vous ne méritez pas cette ETOILE ! »
Toute la VREM Team,

pestant sur une affiche grandeur nature de l’équipe d’Italie 2006.

22 août 2006 – 15 :12
« You are to pay a fine ! »
Une contrôleuse du métro de Budapest,

remarquant que nos tickets n’étaient pas en règle (sic).

22 août 2006 – 21 :20
« Même mon père ! »
Gilles,

s’exclamant que tout le monde s’emm… en Alsace car il fait moche et que tous les contacts le disent.

25 août 2006 – 20 :15
« Vomir, ça fait pas manger. »
Jeremy,

soutenant l’avis de Régis sur son dégoût de l’industrie pharmaceutique.
Meilleurs moments
Les moments de flottement

· Quand on se rend compte qu’on n’a pas d’eau pour faire cuire les pâtes après avoir monté le réchaud pendant 20 minutes

· Jeremy qui va à la pharmacie à peine le VREM commencé

· Gautier qui laisse Régis enfermé dehors à l’auberge de Praha
· La Smart qui double après Berlin
· L’arrivée sur l’autoroute alors qu’on ne voulait pas payer la vignette, et ce à deux reprises

· Les tentatives avortées de constitution d’une réserve de boisson

· Le retrait de 75 000 Forint par incompréhension

· Régis en mode Total Forget dans les mines de sel

· Choisir le menu au bout de 15 minutes avant de s’apercevoir que le Schnitzelhaus ferme.

· Trouver la lumière des toilettes chez Andrea

· Gilles qui veut se brosser les dents et se retrouve avec la brosse à cheveux dans les mains

· Jeremy qui a du mal à lire le tableau de l’atlas
Les moments de flottement linguistique

· Quand on a eu affaire à notre premier hongrois pour acheter la vignette

· Gilles à l’auberge de Vienne qui lance « After the lavage … »
· Quand Jeremy a perdu son polonais en arrivant à l’hôtel avant Warszawa
· Quand on est partis comme des voleurs des hôtels trop chers de Rzeszòw
Les moments funky
· Quand le type de l’auberge de Wien est venu « réparer » la machine à laver

· La Wodka à une lettre près

· Quand la fille se met à courir après la voiture de son père dans le bouchon de Budapest
· Que le bouchon sur l’autoroute dans la nuit et la pluie n’était pas dû à un accident mais aux bitos qui tondent la pelouse

· La chaise pliante de Kraków
· Une Rétro-spective de la Saint-Barthélemy

· Se faire dévisager par 20 villageois tchèques en rentrant dans le bar du village

· Jeremy qui fume le cigare de partout

· Quand Jeremy a essayé de passer la tête par la manche de son sweat
· Quand Gautier avait une Warka à la place du sexe

· Le réceptionniste de l’hôtel près de Warszawa qui ouvre son bar avec son sourire de mafieux

· La vieille Berlinoise qui ne sait pas utiliser le tourniquet des chiottes

· Gilles qui paye 7 zlotys le taxi pour faire 15 mètres

· Jeremy qui dort sur le lit de notre hôte à Kraków à qui on doit enlever les chaussures

· Le japonais qui se construit une forteresse autour de son lit avec ses sous-vêtements à Praha
· Régis qui klaxonne en dormant 

· Le cri de Régis qui s’assoie sur un truc pointu

· Le gars qui vend des pussies dans la rue en nous poursuivant

· Les voitures de police en carton

· Se faire servir par un mec bourré au Burger King
· Régis qui se fait aborder par les touristes pour prendre des photos

· Le mec qui démarre son groupe électrogène dans le parc à Budapest
· Quand on réalise que le serveur du resto à Berlin est raciste avec son « Retourne chez Ali ! »

Les moments violents
· Le plombage des chiottes à Berlin (4 à la suite)

· Le « dérapage » de la R19 après seulement 15 minutes de VREM

· Le coffre ouvert à 180 km/h

· L’accident près de München juste devant nous

Les moments d’étonnement
· Constater que les 10 premières personnes que l’on voit après la frontière tchèque sont des femmes de petite vertu
· La découverte de la conduite polonaise

· Les allemands de l’auberge à Praha qui dorment toute la journée

· La non-existence d’Erfurt
· Le concours de bouffage de pain

· Les vieux bourrés qui oublient leurs chaussures au bar à Gdańsk 
· La voix de Gilles en anglais au téléphone

Les moments de joie

· Découvrir que l’on peut se faire des pâtes à minuit à Gdańsk 
Les moments de panique

· Se rendre compte qu’on a mis 5 forints de trop dans le réservoir

· La frontière slovaquo-hongroise : « Francja ? Nie… »

· L’appel de phares de la Polizei sur l’Autobahn (autoroute)
· Le chien de Koszalin qui débarque

· Le réveil de Régis et Jeremy face à face à 5 cm l’un de l’autre

· La charrette hippomobile qui débarque d’une petite rue devant la R19

Les meilleurs cassages
· Le père de Jeremy qui répond « Tu te crois Boulevard Clémenceau ou quoi ? »
· Quand Gilles envoie chier Régis qui lui proposait son aide à München
Les objets

· La couverture de survie

· Les prospectus de cyber-café

· Les paquets de gâteaux chocolatés Disko

· La pièce de 20 Filler (soit 0.00075 €)

· Les canettes du Leader Price polski (Piwo Jasne et Mega Watt)

La rencontre la plus inutile

· Carlos le portoricain, qui sert à rien

Les malédictions

· Les repas moisis de Gilles

· Les dallages à répétition de Jeremy
· Les endormissements chroniques de Gautier

· Les tentatives échouées de sortie de la nationale de Régis

Le top dallage de Jeremy

· Le sac plastique sur le Pont Charles
· Le dallage en remontant du bar a München
· Les arbres à répétition à Budapest
· La bière shootée à Nasutów
· Le pavé de 15cm le matin a Kraków
· Contre Régis à Wien
Les meilleurs moments télés

· Le défenseur polonais qui reste au premier poteau
· La chanteuse du clip champêtre a München
· Le fumeux Octobre Rouge
· Hudson Hawkski
· Replicant avec Jean Claude Van Dammski
Le top « meuf du voyage »

· Les douches infinies, surtout à Nasutów
· « Je mangerai bien des légumes verts »

· « J’arrête de prendre des bières hors des repas »
· Les châteaux d’eau mignons
· Deux douches en deux heures (ou pas)

· Tout le monde qui prend une Zywiec, sauf un qui prend une Freeq

· Le régime
Le meilleur repas
· Kraków le samedi soir avec sa viande exquise et ses salades magiques
Le pire repas

· Gdańsk avec son kebab de fête foraine pas cuit
Le meilleur service

· La mala (petite) du resto de Kraków
Le pire service

· Le tourist-fucking le samedi midi à Praha
La zik qui faisait plaisir à entendre
· Pirate Of The Carribean The Curse Of The Black Pearl – He’s A Pirate

La zik qu’on ne pouvait plus entendre

· Lynn – Are You Online

Les meilleures soirées

· La dernière à München avec son ambiance conviviale, et la Becherovka
· Le vendredi soir à Kraków
· La soirée dans la paille avec la rodzina
La pire soirée

· La nuit dans la voiture près de Koszalin
La plus belle ville

· Wien puis Kraków / Budapest / Praha, c’est selon

La plus moche ville

· Rzeszów

Les choses qui resteront incomprises

· Ce que nous voulait réellement cette Punto bleue

· Si on s’est fait tourist-fucker à l’hôtel Turek

· Le panneau « Attention, les camions peuvent se renverser sur les maisons »

On a aimé …
· L’Ulica Krakowskie (rue piétonne de Kraków) à Lublin
· Les schnitzels
· Le prix de la bière en République Tchèque et en Pologne
· La Żywiec
· Le prix de la nuit à Gdańsk 
· Les repas des divers restos pour pas cher
· Le KFC
· Le Triple Whopper
· Les draps de pute
· Kraków et la soirée du vendredi
· L’ambiance de l’auberge de Budapest
· Le sèche-cheveux de l’auberge de München
· Le breakfast illimité à Berlin
· Le sniadanie infini à Puławy
· La fille de Sopot
· La serveuse de Bratislava
· Le bigos
· Les pizzas 41 cm de Kraków
· Le plastiroute
· Les promène-couillons sur la Spree
· Les conducteurs qui descendent de voiture pour s’insulter à Gdańsk, avant de s’envoyer une lampée de wodka
· La courtoisie polonaise lorsqu’on a sauvé la vie d’une famille sur la route
· Faire les glands dans la Baltique
· Le pirate à touriste de Gdańsk
· L’orage depuis la pokój
· Les théories de Régis sur les relations hommes/femmes en vacances
· Le blind en rentrant dans le bac pour traverser un fleuve
· Finir un mètre de Warka à 22 H 20
· Batifoler dans la paille
· Les Borszcz
· Les Erste Hilfe
On n’a pas aimé …
· Le touristfucking en République Tchèque
· Bratislava
· La Becherovka
· Les check-out à 10 H
· La Piwo Jasne
· La pluie au début et à la fin
· Galérer dans les villes pour trouver les auberges
· Les guêpes
· Les anglais de Praha
· Les moustiques près de Rzeszów
· Les controleurs du métro de Budapest
· Les bitos
· Les câbles de l’iPod
· Le jus d’orange le plus dilué du monde
· Les flaki supy
· Les caravanes hollandaises
· Les chiottes payantes
· La mauvaise indication des chiottes de la gare de Budapest
· La Korsenkova aromatisée pèche
On les aurait tués …
· Le réveil de Gilles à 7 H 30 à Warszawa
· La navigation douteuse de Touit dans Wien
· Les pertes des tickets de Gautier

· Gautier qui nous laisse nous perdre dans Budapest alors qu’il a le plan dans son sac

Journal quotidien
10Première page du carnet
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11
11 août 2006 – Wir sind mehrere Berliner, in Berlin ?
14
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18
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21
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24
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26
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28
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31
18 août 2006 – Nous avons vu Rzeszów ! Et voilà Kraków
33
19 août 2006 – For a night in Kraków again
36
20 août 2006 – Salts Mines ! Tourisme polski à son paroxysme
39
21 août 2006 – Lost in Slovensk … Et soudain, Budapest !
41
22 août 2006 – Buda et Pest, nous aurons les deux
44
23 août 2006 – Bratislava, ou Sim Slovaquie, puis Wien
47
24 août 2006 – Veni, Vidi, Wien
49
25 août 2006 – Praha, ville où on paye par Krs et en Czech
51
26 août 2006 – For the last time in the club … Praha
53
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55
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Première page du carnet
10 août 2006 – Berlin ! Tes autoroutes impitoyables
10 :58

Enfin, ça y est, wir fähren nach Berlin ! Evidemment, tout s’est parfaitement passé comme on l’envisageait … Pluie battante dès le petit matin, R19 qui part en dérapage devant un rond-point, bouchon de fou vers Brumath, en bref le nécessaire afin de pouvoir se sentir à l’aise lorsqu’on l’on part en vacances ...

Outre tout cela, on vient enfin de passer en Allemagne, youhou ! C’est la première fois pour Gautier, le pauvre ne se rend pas encore compte quel langage est parlé partout ici … Ah, youpi, enfin un bon rayon de soleil ! Ca change, et surtout ça rassure les gens qui n’ont pas pris la peine de ramener de pulls (sifflote). Bwah, en même temps on a sacrifié le beau temps contre l’odeur, à première vue. Et ce n’est pas quelqu’un de la voiture qui a généré ça, pour une fois.

Ausfahrt ! C’est le mot que l’on peut lire un peu partout ici, en Autobahn Fährer style. D’ailleurs, notre conducteur Régis passe en mode Fashion Régis avec ses lunettes de soleil. Ah, un hollandais … Heureusement avec une caravane ! Ouf, le cliché est respecté. Hey, première fois durant VREM sur autoroute allemande, donc par ailleurs première pointe à 170. Ouép, on est aussi un peu là pour tracer, Berlin warte für uns !
12 :08

Ca y est, les discussions entre Jeremy et moi deviennent insoutenables. J’attends impatiemment le moment où je pourrais sournoisement lui glisser quelque chose dans son Schnitzel (escalope de dinde panée) … OK, tout cela paraît un peu au-delà des limites, mais Régis vient aussi de me rappeler que Jeremy a été foutu de s’occuper de son petit doigt de pied (qui lui faisait mal depuis 4 jours) 5 minutes avant de partir en voyage, à la fameuse pharmacie du soleil.
Musique écoutée : Silicon Soul – Right On, Right On

Marrant, l’écoute de cette zik me rappelle le clip dans lequel un homme sandwich déguisé en nounours se fabrique un costume de radio … C’était étrange.

12 :20

Total Breakdown … Le groupe est en totale scission avec mes idéaux. Je n’en peux plus, ils m’ont même reproché ma manière de dire « Et tout ça » à la fin de toutes mes phrases … Ca promet d’être jazzy !

12 :30


J’ai enfin trouvé un endroit super où mettre l’appareil photo dans la voiture. Bien calé, dispo rapidement, juste au-dessus du fauteuil. Le truc un peu idiot, c’est que je ne peux pas le prendre en photo … Dommage !

13 :27
Burp … Un bon arrêt sur l’aire d’autoroute d’Allemagne traditionnelle, toujours aussi nickel dans ses toilettes et ses restaus, le tout accompagné de sandwichs confectionnées avec amour et de Sterling du Auchan (bière cheap du Auchan), faut avouer que ça fait du bien. Aaaaaaaaaah, les guêpes nous attaquent ! Heureusement, il n’y en a qu’une. Sinon un bon épisode avec le coffre ouvert à 180 (heu, pas intentionnellement, bien sûr), heureusement sans mort ni blessé. Ni perte de bagage, d’ailleurs.
14 :03
J’ai remarqué ce matin que j’ai oublié d’activer mon « option automatique SFR Monde ». Vivent les opérateurs de téléphonie mobile ! Yay !

14 :27
Sterling ! C’est le mot que tout le monde attendait. Tout se passe bien, après avoir trouvé des châteaux d’eau mignons, notre conducteur a bu sa bière plus rapidement que l’éclair (à noter Jeremy comme porte gobelet). Il dit aussi qu’il a des crampes dans le visage à force de sourire. Espérons que ça continuera de le réjouir comme cela de conduire, car j’avoue que je n’ai pas trop envie de passer au volant.

15 :44

Le pot aux roses du Türingen est révélé !  Impossible d’entrapercevoir ne serait-ce qu’un bout de la capitale de ce Land, Erfurt. Une fausse commune de plus, et c’est peu dire. Sinon gute Bier und süsse Frau, enfin pas trop ici encore.

19 :05
Berliiiiiiin !! Et vivent les routes à 5 voies ! Je croyais plus pouvoir voir ça de mon vivant, après avoir roulé souvent dans des villes comme Strasbourg.
01 :10
Voilà, après quelques péripéties dans Berlin, nous voici enfin dans notre chambre. Chambre on ne peut plus correct, surtout pour le prix que nous avons payé. Cabine dans une péniche, salle d’eau personnelle, et même Frühstuck (petit déjeuner) à volonté compris pour 18 €. C’était plutôt inattendu, sans compter qu’on devait initialement aller dans l’autre auberge avant, celle dans un immeuble avec des chambres de 6.

Après dépôt des bagages dans la chambre, petite visite de Berlin by night, avec ses chevauchées et autres délicatesses avec ses ours (emblème de la ville). Et notons notamment le resto, avec ses fameux Schnitzels, les 2 filles pas loin qui parlent sur nous comme des sèches (vous croyez qu’on a pas remarqué, bande d’idiotes), les propos du chef raciste (« Allez le chat, retourne chez Ali ! »), le lover berlinois pur jus accoudé au bar de la fête du village, et aussi les incantations de Zuccherro le prophète maudit, rapidement découvert comme étant l’entité voulant nuire à notre bien-être durant ce voyage. Par chance, nos prières (des surgissements) adressés au Tatouceinture nous permettent d’éloigner le danger de ce dieu du mal.
La nature récompense les faibles ! C’est ce que l’on peut dire lorsque l’on voit Jeremy s’empiffrer de gâteau pour 4 au bas mot. Allez, bonne nuit, et comme dit dans les écrits du Tatou, à l’avant, à l’arrière, mettons-la partout !

11 août 2006 – Wir sind mehrere Berliner, in Berlin ?
09 :18

Aaaah, bonne matinée ! Cette nuit, Jeremy croyait que les bruits d’eau qui bouge étaient quelqu’un qui buvait. Faut savoir qu’on dort dans la cabine d’une péniche, les 2 hublots grands ouverts. C’est parti pour une douche sans pression ! Zoooooonnna !

10 :35

Une petit déj de prince ! Tout à volonté, la folie. On a même plutôt expérimenté le salé plutôt que le sucré, c’était très bon. Le seul minuscule problème est que les toilettes de la seule salle d’eau de notre chambre sont très prisées. Ca ne risque pas de partir avant 11 H !
12 :56


Petit arrêt bar à côté de la Spree (le [gros] fleuve traversant Berlin), après visite de certains prestigieux monuments Berlinois. Ce fleuve ne paye pas trop de mine, même pas plus grand que l’Ill de Strasbourg (non, je suis trop méchant ; disons 1.25X l’Ill).

Bordel, la guêpe des aires d’autoroutes nous a retrouvé, c’est pas possible ! Ah ah, un canard tout risible en train de se débattre dans le fleuve, en plus des innombrables promène-couillons (bateaux-mouches). Ah, je crois que je fais chier tout le monde en expliquant ma théorie sur les voyageurs vieux : « Plus de thunes et moins envie de bouger. ».

En attendant, la R19 sert de sèche-linge pour nos serviettes, bonjour la buée. Tiens, le grand « U » que l’on voit partout serait-il  l’abbréviation de unter en allemand ? U-Bahnhof, U-Boat … Ca se pourrait bien. Discussion ensuite sur le fausse Tour Eiffel de Prague, nous verrons cela bientôt.
13 :18


Une promène-couillon passe, le guide a la voix la plus grave de tout Berlin. Berlin White est parmi nous. Pendant ce temps, Gilles en profite pour taxer ma bière. Quel enfoiré quand même.
13 :27


Zut. La bière de ce zigoto est terminée, lorsqu’il se décide à aller aux Toiletten (toillettes). Je comptais tabler sur ce créneau pour lui en piquer une dernière gorgée incognito. Sinon, je viens de décider qui sera noté dans le carnet avec quelle écriture. Et selon les dires de certains, je serais fétichiste. Peuh !

14 :52

Après avoir poireauté pendant 5 minutes dans la retenue ultime devant des McCleans (Toilettes payantes à 0.80 €), Gautier est enfin parvenu à atteindre les WCs. La dame devant lui tenait absolument à utiliser LA pièce de 1 € qu’elle prédestinait à cette machine, et l’essayait alors sans cesse alors que la machine lui refusait systématiquement. Pendant ce temps, Gautier nous faisait au loin des grands gestes de relaxation. Malheur à toi, émissaire féminin de Zuccherro !
15 :21


Les avis sont unanimes : La Berliner Pilsener (bière) manque peut-être un peu de caractère, mais les Currywursts (saucisse blanche badigeonné avec de la sauce) sont bien conséquentes dans l’estomac. Mit Mayonnaise, bitte ! On a encore remarqué mon accent allemand, et parlé en anglais pour la commande. Je n’en peux plus, l’accent berlinois m’est complètement étranger. Faudra que je décide à m’exiler dans un autre pays.

Programme de cette fin d’après-midi ? On va rouler, on va prendre une bière, on va passer en garde à vue, on va prendre une bière, on va se faire arrêter à la Zoll (douane), on va prendre une bière, … etc.

17 :07


Après un petit pèlerinage à l’Olympiastadium, nous faisons nos adieux à Berlin aux travers de la Bismarkstrasse. Bon, ça nous a fait une sacré détour, passer devant l’Olympiatruc, mais fallait le voir, aussi. Allez, je dois raconter une histoire pour distraire les bonnes gens nantis de l’avant de la voiture.
Musique écoutée : Eminem feat. Timbaland – ‘Till I Collapse


Bon, ben au nord-est de Berlin, en fait y’a pas grand-chose, visiblement.

17 :24

La VREM Team en route vers Koszalin, avant l’éventuelle fouille des douanes (on verra)

[image: image3.jpg]



Musique écoutée : E-Type – Russian Lullaby
18 :24

Saloperie de Smart ! En plus d’enfreindre largement la loi, nous avons tous été surpris de voir que cette voiture pouvait atteindre les 140 km/h. Régis a pas voulu la doubler, conclusion elle nous a battu à plate couture. Difficile à avaler …

Aaaah, quelle autoroute de merde ! Horrible pour écrire … Vivement le prochain Land qu’il y ait un peu plus de thunes dans le réseau routier !
19 :15

Bon. Le polonais est une langue plutôt horrible, les jeunes ressemblent à de véritables racailles, mais on a déjà vu une de ces fameuses filles de l’est, ouf. J’ai une sacrée envie de lire l’Assimil polonais durant toute la nuit, c’est parti.

20 :30

La conduite polonaise commence peu à peu à s’imprégner en nous … Régis vient de recevoir son premier dziękuję (merci) sur la route, par petits coups de warning. Il faut dire que le brave homme qu’il avait aidé nous doublait alors qu’un camion déboulait en face à toute berzingue, et que Régis a franchi la ligne de sécurité à droite afin qu’il puisse se rabattre en urgence, sinon la Pologne comptait un habitant de moins.
22 :15


Il faut dire qu’ici, les dépassements à droite, les doubles dépassements (!), les gens qui roulent sur l’herbe pour prendre la bonne sortie d’autoroute sont monnaie courante. Et après 200 Kms sur les routes, au moment où l’on se décide enfin à chercher quelque chose pour le repas du soir, le meilleur vint : le « Aaaah » de Régis quand il s’est assis que quelque chose de piquant sur les sièges à l’arrière. Oui, Régis sur les places à l’arrière, cela paraît étrange, mais néanmoins nécessaire pour les tentatives de déblocages depuis que le coffre de la R19 a décidé de ne plus nous offrir son ouverture principale.


Sur les ondes FM Polski, après Alizée, on a droit à Amel Bent. La Polska fan de francuski ? Nous verrons cela bientôt. Koszalin, enfin ! Bon, en fait, c’est plutôt moche. Ecrire dans la pénombre ambiente est très chiant et sûrement illisible, j’arrête donc.
02 :24

Nous avons atteint l’objectif bord de mer. On s’installe après quelques essais dans un petit chemin en bord de route. On boit les premières bières polonaises, puis on s’installe pour une nuit en R19. Un passage au ralenti de la Policja (police) qui ne prend pas la peine de nous réprimander nous rassure sur notre choix de lieu. Puis un étrange manège commence avec une Fiat Punto.


Elle passe, puis repasse au ralenti et s’engage sur NOTRE chemin. Après avoir calé 2 fois et s’être embourbé, la phase d’observation commence. Nous sommes tout deux phares éteints, à 20 mètres l’un de l’autre. Devant ce comportement étrange, nous choisissons la fuite, par l’autre issue du chemin qui mène à la route.


Nous fuyons vers l’inconnu. 1 ou 2 Kms, puis une voiture nous suit, et nous double … C’est la même qu’avant ! Soucieux d’éviter tout traquenard, nous attendons d’être à distance respectable avant de faire demi-tour, direction la nationale. Quelques kilomètres encore, et nous voilà donc à essayer de passer la nuit sur un parking de station-service, entre de rassurants routiers. Et là, à 2 :30 passées, tout le monde part en couille sur des jeux de mots pourris.


La nuit est mal partie …
12 août 2006 – Koszalin, back on the ulica
09 :30


Après une nuit de sommeil à géométrie variable dans la R19, un petit déjeuner en opposition à celui de Berlin et un lavage de pieds à lavabo d’une station essence (nécessaire pour certains), nous voici de nouveau parti pour des Polska-ventures rocambolesques. Personnellement je tiens à remercier Tetris pour ses notions qui m’ont permises de dormir, notamment avec la technique légendaire du sac relevé (utiliser le sac de couchage roulé en colonne comme support pour la tête), et à ne pas remercier l’espèce de berger allemand à 10 mètres qui nous a fait revenir fissa à la voiture alors qu’on voulait vadrouiller à 3 H du mat avec Jeremy.

Sinon il fait moche comme dans un caveau humide, les filles ont toutes un charme agréable mais bien particulier, et je commence à avoir du mal à écrire sur les routes polonaises. Uwaga (attention) !
12 :10

Aaaah, la beauté des voies de droite. Oups non, pas pour cette fois, on vient de la louper. Bordel, ce stylo foire à mort. Après bientôt une journée en Polska, et je me dis vraiment que les trois quarts des jeunes hommes d’ici ressemblent un peu à des racailles. Heureusement qu’il y a aussi les filles, bien que le sourire a l’air d’être en option par ici.
13 :14


Gdańsk, here we come ! Je prends rapidement le nom de la rue pour pouvoir retrouver : nous sommes garé à ul. Ogarna 85/86 (ul. pour ulica : rue, route).
14 :21


Posé sur la terrasse du cocktail-bar Capri, nous observons les gens passer dans la rue. C’est déjà la troisième fois que l’on se fait aborder pour de l’argent, je sais que l’on a la gueule de touriste mais ça devient plutôt énervant. Même quatre fois, maintenant. Ahhh, Jeremy et Régis reviennent enfin avec les bières, après avoir compris et utilisé l’horrible système de payement par carte/ticket employé par ce bar.
15 :34


Direction, une auberge ! Après avoir visité une petite partie de Gdańsk et observé la faune locale, nous décidons de rejoindre la petite ville balnéaire de Sopot. Avec un peu de chance on trouvera une petite auberge sympa près de la plage. Première bonne impression de Gdańsk, même si le temps n’aide pas trop. On a pu voir la réincarnation locale de Zuccherro, notre ennemi de toujours durant ce voyage, qui était un vieux pirate qui aimait les enfants des touristes. Et un concours d’ingurgitation de gros pains (avec café siouplait !).


Seuls petits points noirs, les kebabs polonais (en tout cas ceux qu’on aura pris) ne sont pas les meilleurs du monde, même si la serveuse du stand bière d’à côté aura facilité la digestion de certains. Et cette maudite guêpe de l’aire d’autoroute de Francfort continue la mission que Zuccherro lui a confié, à savoir pourrir nos bières ! Après la nuit fiatpuntesque d’hier, on a tous besoin d’un petite pause, alors hop zou, direct sur l’auberge !

18 :31


Nous sommes avec Régis en train d’attendre devant la seconde auberge que nous tentons (y’a écrit hostel en grand, mais bon). La première que nous avons tenté s’est soldée plutôt d’une manière infructueuse (bien que certains ont trouvé un bonheur inouï au travers de la vision de la fille qui nous a accueilli), et malgré la nuit sur le parking des routiers (4 H et des poussières pour les plus chanceux de l’arrière), la fatigue commence à s’installer dans le groupe, notamment pour notre brave conducteur.
23 :22


Ca y est, enfin un bon lit dans une bôôônne auberge. Le second hostel fût le bon, et même très bon. En plein centre ville de Gdańsk, avec le parking surveillé tout proche, et surtout une grande chambre pour 4 pour l’équivalent de 3 € par personne ! Après avoir reglé avec une réceptionniste qui ne parle pas anglais (désolé Jeremy mais c’est polonais obligatoire) et s’être installé dans la chambre (après une douche salvatrice pour certains), nous partons dîner en ville dans une restaurant typique de Gdańsk, le Kentucky Fried Chicken (à prononcer avec l’accent).


Au cours de commentaires dont le sujet d’étude fût la serveuse du KFC, une personne à côté de nous remarqua notre accent et entama une petite discussion. Un belge dont la copine vit à Gdańsk ne manqua pas de nous faire remarquer les qualités de cette ville, mais aussi de la petite ville balnéaire de Sopot que nous avions déjà traversé une première fois et dont deux d’entre nous ne se remettaient toujours pas certains de ses « paysages » …

Après une petite ballade digestive, on s’arrête dans un bar du centre pour déguster chacun une petite Żywiec (bière très bonne ultra répandu en Pologne) … Ah non pardon, une personne parmi nous ayant subi une soudaine poussée d’oestrogènes (néanmoins violente) décida de tester la Freeq (bière qui se révéla être peu alcoolisé et aromatisé à la framboise).
Et tandis que le verre de Freeq était consommé, on pouvait remarquer la jazzy-attitude des quinquagénaires environnants, qui avaient tellement bu qu’ils en oublièrent leurs chaussures au bar en partant (eux ils n’avaient pas consommé de la Freeq) … Une fois nos bières (et notre Freeq) consommés, ce fût le chemin du retour vers l’auberge, même si Jeremy, attiré par le dance floor, aurait aimé faire un petit tour en boîte pour terminer tout ça. Mais la fatigue l’emporte, on rentre tous à l’auberge et on remet ça à une prochaine fois.

Là c’est l’heure du petit squatte organisé dans la chambre, la Palace Vodka nous aidera sûrement  à dormir. Quoique c’est pas encore l’heure de dormir pour certains … La découverte d’une cuisine près de la chambre fait entamer la danse festive du ventre vide de Gilles et Jeremy. Pétage de bide en vue !
13 août 2006 – Good bye Gdańsk ! Droit vers la Bałtycki
08 :52

On retiendra pour l’avenir la maxime : « Pâtes en soirée, p’tit déj au rabais ». La VREM Team est dans tous ses apparats, tout le monde a changé de froc.

11 :45


On se dirige désormais vers la Baltique, notre destination la plus septentrionale. Un petit déjeuner avec une espère de palmito pas sec géant, suivi du premier passage dans un cybercafé avec 40 minutes online. Le temps de parler aux gens disponibles sur MSN et de mettre à jour vrem.c.la, nous voici reparti pour notre destination, avec des pistes cyclables à foison à notre droite. Bon, on est parti pour attendre une heure  pour un fichu ferry qu’on ne s’attendait même pas à ce qu’il soit là. Petit blind-test en l’attendant, qui se termine sur Plante Verte, allez il est temps maintenant d’y aller pour quelques tofs sur le fleuve.
13 :00


Pile poil. Après avoir traversé la Wisła (Vistule), on a pu observer la pétée de Skleps (petits magasins) à touristes en bord de route, ça se sent qu’on est aux alentours des plages les plus visités de la Polska. On vient de passer devant une bizuterie, ah non il s’agit d’un Biżuteri (bijouterie), c’est vrai qu’il faut prononcer le ż comme un g en français, c’est parfois pas trivial. Pokoje (chambres, au pluriel), Pokój (chambre, au singulier), y’a que ça par ici. Avec aussi écrit Zimmer frei (chambre libre, en allemand), généralement en dessous.
Musique écoutée : Linkin Park - Runaway

13 :23

On croise tout de même quelques autres R19 dans la parc automobile polski. Mais la plus belle, c’est la nôtre !

Musique écoutée : DJ Tomcraft feat. Sunbeam – Versus

15 :27


On est enfin à côté de la mer. Il faut beau, le soleil brille, la Bałtycki (Baltique) est à nous ! Non je déconne, il pleut averse et on s’est baigné 20 minutes. Ca fait tout de même plaisir de tâter l’eau (salée). Gilles et moi enlevons nos maillots dans l’eau, ça fera toujours une bonne photo. Régis et Gautier font exactement la même chose juste après, probablement un manque d’inspiration.

A peine sorti de l’eau qu’il se remet joyeusement à pleuvoir. Changement à l’arrache près de la voiture, lavage des pieds avec le reste de la woda mineralny (eau minérale). Ca y est, on est parti pour un repas marin. Gilles prend aussi du poisson alors qu’il n’aime pas ça. Il goûte. En effet, il n’aime pas ça. Allez rab de poisson pour tout les autres !

19 :19


Sur la route polski, Régis est une véritable crème. Il faut dire que recevoir des coups de warning en guise de merci est quelque chose de gratifiant, mais ça tourne parfois à d’un coup 5 ou 6 voitures qui le double d’un coup. Sinon, après-midi sur la route en direction de Warszawa, après l’épisode Baltique.

Par la suite, Régis a tenté désespérément de sortir de la terrible nationale entre Gdańsk et Warszawa, ceci selon les fameux conseils du ministère des affaires étrangères sur la Pologne. Tout cela sans succès, vu que l’itinéraire qu’il a choisi nous a directement remis sur la nationale. Première tentative échouée, comme il l’a dit. Après avoir bravé les dangers de la forêt non loin de la nationale (où Régis a notamment ruiné son fût), nous nous mettons à l’œuvre sur l’assemblage des différentes embouts du réchaud ensemble, d’abord en galère avec de la salive pour aider à glisser, suivi par des tentatives au liquide vaisselle auréolés de succès.

Après ça aurait pu marcher parfaitement, si au moins on avait pas zappé l’eau pour les pâtes. Après donc un petit détour dans une station essence où on aurait pu déguster de délicieux hamburgers pour pas cher, nous voici reparti pour la destination de rêve pour notre repas champêtre : un bord de champs dans lequel les vaches déposent leurs bouses très odorantes. Le temps de déposer la couverture, nous voici reparti pour de nouvelles aventures, surtout quand le sachet plastique du réchaud prend feu.

Le soleil se couche à l’horizon, les premières pâtes seront bientôt prêtes. Jeremy et moi avons improvisé une petite free dans le champs à côté (en évitant les joyeux dépôts des vaches !). Conserver l’eau du bouillon est devenu le sujet de discussion hype du moment.

0 :26


Baignant dans le luxe et le confort, nous buvons nos cannettes de 50 cl de Żywiec devant les résultats et les résumés des matchs de la Orange Ekstraklasy (équivalent de la ligue 1 Orange) à la TV. Les quatre conseillers ont beau commenter et analyser, ça ne rattrape pas le fait que les matchs sont très libres points de vue des défenseurs (sauf celui qui campait constamment et inutilement près du poteau, un des seuls défenseurs qu’on ait vu à l’écran).

Hein, de la TV ? Ouaip, dans une grande chambre, hôtel 2 étoiles, 4 lits avec coussin et duvet. Les Żywiecs sont les bières du mini-bar d’en bas à 5 zl (1.2 €). Vous trouverez ici les étiquettes de cette excellente bière polonaise.
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On arrive enfin au film de la soirée : en fait, il s’agit du fameux (fumeux, aurons lu certains) A La Poursuite d’Octobre Rouge. Les versions polski des films sont des véritables horreurs, les voix en anglais sont toujours présentes en arrière et un type avec une voix monotone double tous les dialogues en polonais. En tout cas personne n’a jamais vu ce film, je ne vais donc pas révéler que . Si vous avez lu ce qui était écrit avant sans avoir vu le film, c’est VRAIMENT que vous vouliez vous le pourrir.
14 août 2006 – Warszawa à 120 Kms devant nous
11 :03


Une nuit de sommeil au motel-restauracja Sunset dans la pokój 14, devant les courses de motocross-nascar polski, et nous revoilà lancé vers l’inconnu. D’un geste rapide, je me jette vers la douche juste après être sorti du coltar. Les émissions polonaises du matin se résument à peu de choses : jeux débiles, animateurs à la Claude François style, et bien sûr jolies blondes.


Maintenant que Gautier prend sa douche en ce moment, les émissions qui passent à la TV sont des variantes du Très Chasse français, avec une action visiblement située entre Rzeszów et Lublin. Zuccherro décide alors de se manifester et de nous priver de la réception correcte de ce programme. Ca aurait pu être pire …
14 :08


Encore des petites Żywiecs devant nous. Warzawa, nous voici, et le cadre qui nous est offert ne nous change pas d’habitude : bières, repas pas cher et jolies filles en guise de serveuses. A ce sujet, le premier contact de cette ville a d’ailleurs été plutôt froid, mais une fois à pied dans les rues notre avis a un peu changé.

J’hésite à dire que …

Musique écoutée : Boyzone -  Back For Good
… pour ce qui passe a la radio du restauracja en ce moment, avec (dispo sur Donkey Konga, yeah !). Ah, nos repas arrivent, zut, le mien est avec des champignons … Pas grave, ça reste bon !

17 :17


Me voilà seul, livré à moi-même, en plein milieu de la banlieue waszawienne … En fait, je suis plutôt en train de piquer un petit roupillon peinard en rat dans la R19 alors que les autres sont allés chercher une chambre libre dans une auberge de jeunesse. Il faut peut-être que je commence à chercher des excuses pour cette crise soudaine de sommeil. Trop de repos la nuit précédente ? Peut-être. Un repas de midi un peu à l’opposée des dernières 24 heures point de vue repas ? Peut-être aussi. En fait, les excuses à la paresse sont toujours plutôt faciles à trouver.
[L’écriture du carnet passe au stylo bleu ici]

21 :00


Aïe. J’ai perdu mon stylo, ça se remarque un peu. La troisième auberge de Warszawa fût la bonne. Nous avons réussi à booker dans une auberge avec des dortoirs à 9 lits. Personne d’autre que nous dans la chambre pour le moment, mais après mûres réflexions 4 solutions peuvent être envisagées :

· Soit ce sont des personnages invisibles, incarnations des doigts démoniaques du seigneur du mal du VREM, Zuccherro (en gros, personne),
· Soit ces sont des allemands sympas aux cheveux longs qui partagent leurs bières,
· Soit ce sont des personnes belliqueuses,

· Soit on atteint le summum des summums : des suédoises qui font des sourires dès qu’on leur parle (peu de personnes y croient, mais on croise les doigts).

Ensuite, j’ai tenté de jouer un peu mon manager en gérant un peu vrem.c.la. Pendant ce temps, les trois autres zigotos se sont occupés du packaging Tetris style de la R19 et du ravitaillement en choses du supermarché. Par la suite, prise du tramway et direction la vieille ville pour une petite visite. Régis nous a fait par d’une de ses expériences visiblement vécues avec des arrêts sur des bancs dans les endroits glauques.

Après nous nous rendons vers un petit restaurant dans lequel nous goûtons des soupes locales. Dans un éclair de génie, j’ai décidé de tenter pour la première fois la flaki zupa (soupe de tripes). Alors, autant ça allait le midi avec les quelques champignons dans ma Stroganoff indyczka (dinde à la sauce Stroganoff), autant je dois avouer que les tripes, c’est pas mon truc. 

Une petite Żywiec chacun nous rappelle la froideur de cette nuit, alors que quelques filles jouant des instruments de musique tentent de nous grappiller quelques zlotys. Nous avons un peu honte lorsque le patron les interpelle pour les faire déguerpis fissa du restaurant. Eh oui, on se range un peu du côté des nantis ici, avec nos euros multipliés par 4 pour les zlotys. Il faut le dire, la vie est parfois bien faite pour les occidentaux.
0 :44


A l’auberge, au final les quatre seuls, après quelques litres de bières, nous voici parti pour quelques parts du cake que nous réservions pour le petit déjeuner. Les clopes roulées tournent des partout, la soirée parait bien lancée. On ouvre la wodka, et même en prime on se fout un peu de la gueule de Régis ! C’est tout bonnard !
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Juste au dessus, la taxe polski sur le tabac. Demain, on se rendra compte du bordel qu’il y a sur la table de la chambre. Allez, dobry noc (bonne nuit) !

15 août 2006 – Rencontre avec la rodzina à Puławy
09 :09


Y’avait un beau bordel, c’est indéniable. Mon réveil de ce matin à 7 H 25 n’a pas eu le succès escompté, même pour ma propre personne. Après quelques douches, pliage bagage en live …

11 :02


Le groupe du VREM se splitte en deux, afin de se plier aux exigences de chacun. Alors que Régis et Jeremy vont visiter le Musée de la Physique au Palais de la Culture, Gautier et moi allons s’occuper des updates de vrem.c.la, de mettre un peu tout à jour et d’uploader quelques photos. Rendez-vous à 12 H sur les marches de l’imposant Palais de la Culture, espérons que tout le monde y soit à l’heure.

13 :29


Nous venons d’expérimenter un style de restauration appelé McDonald’s. Ici, les menus coûtent aux alentours de 3 € pour un Maxi Best Of et la nourriture est essentiellement constituée de burgers et de frites (et d’imitations de Sprite ignoble à base d’eau gazéifiée).

Je me souviens d’une ancienne publicité du milieu des années 90 où on voyait Gorbatchev qui allait au McDo avec une petite fille et qui se faisait remercier par des gens autour dans le restaurant (remercier, c’est-à-dire qui lui disaient « merci », pas qui le foutait à la porte). Vu le prix qu’a ce repas ici, je crois que je le remercie aussi un peu.
17 :18


Nous nous sentons traités comme des rois. Au bas mot, comme des princes. Il faut dire que Jeremy nous avait prévenu sur l’hospitalité polonaise, mais tout le monde ne s’attendait pas à ce point-là. Après une route plutôt monotone entre Warszawa et Puławy, nous arrivons à l’appartement de l’oncle et de la tante de Jeremy, accueilli par ses parents.

Ici, dégustation de herbata (thé) et petit sitting avec le père de Jeremy devant un match du Common Shield angielski (anglais) de Chelsea TV sur Polska Sat. Il s’agissait de Chelsea-Liverpool, qui s’est soldé par un 2-1 par un but de Crouch (modèle pour tous les panneaux de circulation polonais) pour Liverpool.
Ensuite, toute la rodzina (famille) est arrivée pendant que nous commencions un repas constitués de pleins de plats traditionnels. Bigos (choucroute polonaise), schnitzels (ça, on connaissait déjà), salades froides diverses … Je goûte à un peu de tout et tout est bon, loin des souvenirs des flaki zupy. Après ce repas, la mère de Jeremy nous propose de laver notre linge, et bien qu’un peu gênés nous sommes bien obligés d’accepter devant ses propositions répétées.
20 :36

Après la rencontre avec toute la rodzina, nous partons avec les cousins de Jeremy, Pawel, Jarek et sa femme Anieszka. Au début à la terrasse d’un petit bar non loin de la place centrale du village, le barrage linguistique commence par nous empêcher un peu de communiquer, nos hôtes n’ayant malheureusement pas la connaissance de l’anglais.

Mais, au fil de la soirée, et au travers de la sortie du lexique Français-Polonais de l’Assimil, ce barrage disparaît peu à peu, si bien qu’il s’installe une ambiance plutôt chaleureuse.
00 :56


Ensuite, nous nous faisons inviter chez Jarek et Anieszka afin de dormir pour cette nuit. Dès notre arrivée, nous nous faisons une fois de plus offrir sandwichs, vin sucré et pâtisseries locales devant la télévision. J’oublie en prime les tasses de herbata, mais c’est peu dire de l’hospitalité qui nous surprend tous.

Ce soir, nous nous apprêtons à dormir notre première nuit en groupe séparée, l’appartement disposant de deux lits dans deux pièces séparées. D’un côté nous avons Régis et Jeremy dans la salle de l’ordinateur et de l’autre Gilles et Gautier dans le salon. Gautier a décidé de me céder la place entière sur le lit par soucis de place, je dois dire que c’est très sympa de sa part.


Les deux autres dorment visiblement dans le même lit, espérons qu’il n’y aura pas d’histoire de leur côté. Le temps de souhaiter dobry noc et je trace vers mon lit pour une bonne nuit de sommeil le ventre chargé.

16 août 2006 – Nasutów, et la rodzina kampania style
08 :56

Encore dans le salon, je prépare rapidement une ou deux petites phrases afin de ne pas me retrouver en train de rien dire devant Anieszka, par exemple pour demander s’il y a du kawa (café) et d’autre choses. J’entends le réveil des deux autres à côté, ils vont plus tarder à venir, je pense.

12 :20


Piou. Le ventre des quatre personnes en odyssée VREM-ique commence enfin à désemplir un peu, après tous ces repas plutôt fastes. Pour le petit déjeuner, Anieszka nous avait concocté un plateau à l’image de celui qu’elle nous avait hier soir : énorme. Le petit problème, c’est que cette fois-ci nous ne pouvions plus manger des masses sous peine d’exploser. Nous nous forçons donc un peu (personnellement c’est une des rares fois de ma vie où j’ai eu mal au ventre car j’ai trop mangé) et partons ensuite en direction de l’appartement des oncles et tantes avec Anieszka, Jarek étant allé travailler aujourd’hui.

Ici, nous retrouvons Pawel qui, étant en vacances, nous propose d’aller acheter des vêtements dans cette belle ville de Puławy. Direction le Cropp (chaîne de magasin de vêtements équivalent à Celio, mais peut-être en version plus jeune), qui s’avère en plus être doublé d’un Reserved (autre chaîne de magasin plus dans le Jules/Celio style) au premier étage. Après moult découvertes et essais dans les rayons (et les cabines, pour les essais!), nous trouvons un peu chacun notre bonheur, si bien que chacun d’entre nous repartira avec quelque chose. Nous rentrons alors vers l’appartement à nouveau, prêts pour de nouvelles aventures.
13 :58

Nous voici dans la voiture en direction de Lublin. Une fois arrivés à l’appartement, la mère de Jeremy nous a fait un petit repas rapide (comprenez un repas d’une quantité normale) qui nous tiendra sur le ventre comme il le faudra pour cet après midi.
16 :10


Presque accoudés sur un bar, nous observons les gens passer dans la Krakowskie Przedmiescie (rue piétonne de Cracovie). Cette vie est une véritable gelée royale du point de vue de notre premier critère VREM-ique. Après une visite du mémorial du camp de concentration de Majdanek, nous buvons tranquillement nos bières en s’interrogeant sur notre prochaine destination dans cette belle ville.
17 :12


C’est bizarre, à peine après la visite de quelques places, d’un magasin de disques (afin que Pawel fasse écouter à Jeremy le morceau qui passe pas mal en club ces temps-ci) et du château, nous sommes arrivés sans vraiment le vouloir sur un nouveau bar de la Krakowskie Przedmiescie. On a d’ailleurs demandé conseil à Pawel sur la méthode afin de trouver des clubs qui valaient la peine à Kraków, s’il y avait des flyers ou quelque chose du genre. La réponse est simple : tendre l’oreille.
C’est vrai qu’il n’y a aucune législation ici par rapport au volume de la musique dans la rue, ce qui explique que cette méthode puisse marcher.
19 :32

Enfin à Nasutów ! Tous les souvenirs que Jeremy nous a raconté de ses vacances en Pologne, les maisons, les arbres et les toilettes au fond du jardin, nous allons enfin voir tout de nos yeux en vrai. Ce soir, ça va être barbecue, nous avons donc acheté quelques courses au Leclerc local de Lublin (oui, car il y a aussi des Leclercs en Polska) ainsi qu’une bouteille de rosé que nous espérons assez bonne pour remercier nos hôtes.

A peine arrivés, l’oncle de Jeremy nous fait un petit tour du propriétaire du jardin afin de nous montrer les environs, alors que Jeremy nous traduisait ses dires, peut-être avec un peu trop de personnalisation à notre goût. Il faut dire que lorsque nos notions de polonais nous permettait de comprendre « il y a de l’eau par là-bas », il nous traduisait un petit « Ouais, et par là-bas y’a le petit étang minable dont je vous aie parlé ». Ah, le repas est sur le point d’être servi, direction la table !

01 :12


Ouille, au final, au repas, on était un peu gênés, car on avait presque rien pour la rodzina. Certes, on ne savait pas que tant de monde allait manger avec nous, mais en fait on avait vraiment pas plus que quatre saucisses et demi et basta. Heureusement, il y avait encore de la viande et de la salade, et avec tout ça la soirée est partie sans problème point de vue nourriture.

Tout comme hier soir, la barrière des langues était peut-être un problème au début de la soirée, mais ça n’a pas tardé à disparaître. Wodka amortie par du wino (vin), wino amorti par de la piwo (bière), et puis piwo amortie par de la wodka, les boissons se succèdent et s’enchaînent. En tout, 6-7 shots de wodka chacun, 12 bouteilles de bières 50 cl et une bouteille de 70 cl de rosé nous mettent à 6 (les 4 VREM guys + Pawel + L’oncle de Jeremy, Roland le plus jeune des cousins de Jeremy ne buvant pas) sur la voie de la compréhension universelle, alors que nous tentions de créer une seconde fois une nouvelle réserve d’alcool (« Alors les mecs, on garde pour nous : 22 :00 6 bières – 23 :00 3 bières – 00 :00 1 bière – 00 :02 0.27 bière »).

Après un repas délicieux et bien arrosé, nos hôtes ne tardent pas à aller se coucher. Nous faisons alors une petite promenade de nuit aux travers des chemins qui rappellent à Jeremy sa tendre enfance (abri-bus, sklep ex-Mammouth, panneau de circulation). En fait, il ne tarde pas à nous révéler qu’à l’époque tout lui paraissait beaucoup plus grand, avec des éléments épiques et des fureurs incontrôlables de ses cousins. Il a suffit de voir la distance de cinq pas entre l’abri bus et l’entrée du sklep (approximativement huit pas) pour vérifier que sa vision des grandeurs ici est plutôt faussée.

04 :07


Les champs de paille … Un endroit merveilleux pour regarder les étoiles, et surtout digérer deux journées de repas plutôt chargés ! Après avoir improvisé des toilettes champêtres au fond du champ, tout le monde ne tarda pas à venir (j’ai bien dit après l’épisode toilettes, et les personnes dans le champ, loin de là !!) et c’est parti pour un petit squatte sur la couverture.


La révélation s’est effectuée à ce moment-là : avec les principaux éléments environnants (paille, paille et encore paille), nous décidons d’ensevelir (ou plutôt de sacrifier) un Régis dormant sous un amas de paille non négligeable. De là découle la création de la prophétie du Dieu Paille, sa vénération et enfin sa chute. Vers la fin, épuisé (pour certains) par des combats mortal-kombat-esques, nous nous dirigeons vers notre lieu de repos, à savoir les maisons dans lesquelles la rodzina dormait il y a dix ans et qui sont aujourd’hui des dépendances (le tout bien aménagé à l’intérieur).

Jeremy décide alors de nous montrer une ou deux cassettes vidéo dans lesquels il apparaissait dans sa version ’98, ah ah ça valait le coup d’œil. Le groupe décidant de dormir, je cède ma place à Jeremy pour tenter de faire dodo dehors, puis dans la remis, et enfin dans les chambres par terre (oui j’avais bourlingué cette nuit).
17 août 2006 – Lublin baby one more time
13 :52

Aujourd’hui, nous nous sommes réveillés tranquillement aux alentours de midi, alors que toute la rodzina était en train de s’affairer à nous offrir un petit déjeuner digne de ce nom. Kawa (café), chleb (pain), beurre, confiture et même salade à base de fromage blanc, nous nous régalons en même temps que nous ourdissons pour la planification de notre journée.

Entendant nos conversations, tout le monde nous recommande chaleureusement un changement d’itinéraire par un petit village typique sur un confluent nommé Sandomierz, avec son ambiance et ses chevaliers … Malheureusement malgré tous ses défauts et à ce qu’il paraît son monument sinistre, Rzeszów reste notre objectif principal, et nous ne pouvons pas nous détourner de celui-ci, même s’il est inintéressant.

Nous décidons ensuite de partir vers Lublin, avec un peu des regrets de ne pas pouvoir remercier plus de gens. La mère de Jeremy nous donne des provisions faites maison, et même énormément de provisions, mais nous sommes contraints de décliner beaucoup d’offres, faute d’avoir une seconde R19 où mettre tout cela. En tout cas, merci à toute la rodzina pour le séjour à Puławy/Lublin qui restera gravé dans les mémoires de toute la VREM Team. Espérons que nous aurons l’occasion un jour de remercier tout le monde en personne. Nous partons désormais rapidement vers Lublin afin de passer dans un cybercafé afin d’updater vrem.c.la avec notamment un futur nouveau message de Gautier sur le site.
17 :35

Une dernière fois, juste une dernière fois la Krakowskie Przedmiescie de Lublin. Après l’épisode sur Internet, nous prenons une petite bière sur cette rue une dernière fois. Allée de Cracovie, tu nous manqueras !
20 :30


Il commence à faire nuit. Le plan de ce soir était de se poser et de déguster tranquillement le ragoût offert par la mère de Jeremy. La dégustation en elle-même est délicieuse, par contre ceux qui se régalent aussi tout autant sont les moustiques. Ils nous contraignent d’ailleurs à remettre à un autre jour notre nuit à la belle étoile, direction un hôtel pas cher ouvert la nuit.
22 :52


Après un repas très bon mais à la va-vite, nous arrivons enfin à notre destination finale : la ville de Rzeszów, la seule, l’unique. L’émotion est palpable sur nos yeux : le monument sinistre, les hôtels à 290 zl la chambre pour deux, les HLMs à perte de vue … Tout nous amène à croire que cette ville est la ville promise, tellement que nous ne pouvons rester plus longtemps sans avoir l’impression d’en profiter.

Le temps d’immortaliser notre arrivée devant du Plastiroute que nous partons déjà en quête d’un hôtel à l’extérieur de la ville. Nous en trouvons un à 220 zl pour les deux chambres de deux, je sais, nous nous embourgeoisons beaucoup. Ensuite, petit squatte au bar en bas, avant de terminer devant Hudson Hawk polski.

18 août 2006 – Nous avons vu Rzeszów ! Et voilà Kraków
10 :30


Ce matin, direction Kraków, nous nous dirigeons inlassablement vers l’ouest.

Musique écoutée : Pet Shop Boys – Go West

Là, nous dégustons un petite café sur une terrasse à côté de la nationale, en écoutant une radio pour vieux assez immonde. Le temps que Gautier et Régis aillent aux toilettes (qui hésitaient à y aller), et je pense qu’on sera reparti.

11 :27

2500 Kms de parcouru, dit Régis. C’est sûr, on se tapera les 4000, voire les 4500. En même temps, c’est ce qui est prévu, donc tout va bien.

13 :51

Nous sommes garé devant la ulica Krupnicza au numéro 28, afin de pouvoir retrouver la R19 une fois que nous avons le ventre plein.

14 :22


Dans une élan sûrement suicidaire pour le bide, Régis et moi avons commandé pour chacun de nous deux des pizzas de format Big Party de 41 cm de diamètre (pour à peine plus de 5 €, signalons-le). Le temps de remarquer que ce sont un vieux couple de français râleurs qui sont à côté de nous et nous commençons la dégustation de nos pizzas.
15 :06

Voilà. Régis est allé aux toilettes il y a peu (moi aussi, mais à première vue personne ne va rendre sa pizza, du moins je l’espère pour l’autre 41 cm-eater), ah il vient de revenir et visiblement il va bien. Cool. Bon, on va tenter de trouver un petit parc pour digérer tout cela.

16 :47
Après le tragique épisode pizza (tragique pour l’estomac), nous nous dirigeons vers l’office de tourisme afin de glaner quelques informations sur les auberges de jeunesse et autres chambres étudiantes qu’il y aurait dans cette belle ville. Là, après quelques allers-retours, je décide un peu fatigué de m’installer sur une chaise qui traînait là et par la même occasion de récupérer un commerce environnant de cartes postales.
Mal m’en a pris : le temps de voir mon second client s’en aller (les gens me demandaient des trucs en polski), ma chaise cède sous le poids du capitalisme abondant qui m’anime, devant l’éclate en fou rire de Jeremy. En tout cas, ce petit épisode nous a permis de découvrir une bonne adresse pour la nuit (ou plutôt les deux nuits) : des appartements étudiants aux prix de 45 zl la nuit par personne (ça fait un peu plus de 11 € par personne), en chambre de deux (408, Jeremy et Gautier, et 410, Régis et moi) en partageant en prime la même salle d’eau pour les quatre membres du VREM. Youpi !
20 :07


Le temps de tous nous préparer et nous voilà déjà sorti pour vérifier la mouvance de la nuit Krakowskie. Nous commençons par prendre une petite bière dans un bar dans une allée piétonne, puis dans une autre bar une délicieuse soupe du jour à base de hachis de poulet accompagné d’un White Russian pour chacun, le tout pour moins qu’une pinte au Snooker de Strasbourg (les bières étant des pintes ici aussi, bien sûr).

Dans la promenade dans les rues suivant ce petit arrêt, Régis ne tarde pas à se faire punir par une volonté divine de ce pays pour avoir proférer des tirades de revanche à propos de la St Barthélemy à la suite du passage d’un bonne soeur (prise d’un bon rétroviseur de voiture dans le ventre, sans qu’on comprenne quoi que ce soit).

21 :27

Suite à cet évènement inattendu, nous décidons de nous poser une fois de plus dans un bar dans des catacombes afin de prendre quelques bières en before de la soirée. Le bar affichait la bière à 3,5 zl la grande bière, eh bien c’était plutôt mensonger. Au moins l’ambiance est sympa, bien qu’un peu vide pour l’instant.
22 :34


Enfin, nous arrivons au lieu principal de notre soirée : le Rdzà Music-Bar, où nous commençons à chauffer un peu la piste devant un DJ plutôt à tendance house, avec des tendances électro pas désagréables du tout. Quelques bières s’enchaînent, la population locale est plutôt charmante et la VREM Team met de l’ambiance (faut bien s’attirer un peu de mérite, hé).

01 :20


La soirée bat un peu son plein. Néanmoins, des crampes d’estomac dus aux mélanges entre pizzas géantes, soupe de poulet et bières en quantité raisonnable turlupinent mon fonctionnement interne, si bien que je décide de partir vers l’hôtel. Etant donnée que la soirée continue pour les autres membres, la VREM Team innove avec le système DualTime :

	Gilles
	Régis, Gautier et Jeremy

	Sans crier gare, la pizza du midi me remet sur terre avec son combo bière. Je décide de rentrer vers l’hôtel aussi vite que possible, en prévenant Gautier que j’y allais. Le temps de retrouver la sortie du bar (prémisse de ce qui va arriver ensuite), je me retrouve dans la rue, seul.

Et là, c’est le drame. Je me rends compte qu’en fait je n’ai pas la moindre idée  d’où est l’hôtel. De plus, mon ventre me fait tellement des siennes que je me vois contraints d’improviser des toilettes dans un petit parc, non loin de la place centrale.

Le temps de trouver un prospectus pour un café Internet, et me voilà en plein acte, en prime dérangé par un jeune chat (mis en fuite par un gentil coup de pied en plein équilibre en train de faire tout ça, imaginez). Après, les rues de Kraków finissent par m’enliser dans une spirale d’incompréhension, si bien qu’après, un petit retrait d’argent de 200 zl (je n’avais pas d’argent sur moi, tout étant stocké et partagé sur notre comptable) et l’appel d’un taxi passant non lion s’avèrent nécessaires.
Une fois sur les places arrière, je ne sais pas quoi lui dire, puisque je ne connais pas non plus la rue dans laquelle se situent les chambres étudiantes dans lesquelles nous dormons. Par chance, celle-ci est indiquée sur ma carte de check-in de l’hôtel. Et voilà que je ne tarde pas à retrouver la chambre dans la joie. J’insiste sur le fait de ne pas tarder, car après deux embranchements pris à droite puis à gauche, me voici devant l’immeuble tant espéré. Bilan de la course, 7 zl pour la rue parallèle à laquelle celle où j’étais. Argh.
Mais bon je suis vivant, et rentré (et même soulagé, plus mal au ventre !). Le temps d’embrasser l’armoire (symbole du type qui pense « Home, sweet home ») et de prendre une douche, me voici parti pour une bonne nuit de sommeil, interrompu à 7 H par les autres gugusses.
	Tandis que Gautier fantasme sur la copine du DJ et qu’un Jeremy alcoolisé tente de se motiver pour établir un contact avec une petite blonde avec un haut turquoise, je fais la conversation avec une française venue faire ses études ici. Sa cousine allemande est également là. On discute, on danse un peu, avant de se décider à changer de lieu.
On atterrit tous les cinq au Carpe Diem 2 Klub, un bar dansant rock-metal avec des polonais en feu. Il y a aussi un portoricain qui commence à taper la discute. Jeremy et Gautier sortent prendre l’air et sympathisent avec des irlandais qui partagent avec eux leur cigare, que Jeremy fume dans tous les sens.

Après un échange de numéro de téléphone qui permettra à Gautier d’aller surfer à Biarritz avec eux, nous sommes cordialement invité chez Anna, la franco-polonaise. On se met donc en route, Gautier, Jeremy tout bourré, Carlos le portoricain, les deux filles et moi.
A peine arrivé (dans une douce odeur de chat), Jeremy s’effondre sur le matelas pneumatique placé au milieu de la pièce. On continue à discuter, posés, et alors que la fatigue s’accumule, on réalise que le portoricain ne sert vraiment à rien : stéréotypes à 2 zlotys et discussion inintéressante. Devant l’apparente fatigue de nos hôtes, nous nous retirons sans attendre le petit déjeuner. Le réveil de Jeremy s’avère fastidieux, et il trébuche une demi-douzaine de fois durant les 45 minutes de marche.

Retour au bercail à 7 H passées, avec inondation inexplicable dans la 410. Une bonne nuit de sommeil en perspective, et un rendez-vous pour visite de la ville avec les demoiselles de la veille à 14 H.


19 août 2006 – For a night in Kraków again
15 :09

Voilà de nouveau la VREM Team reformé, tel le Megazord des braves Power Rangers. Après un réveil plutôt difficile à 12 H (pour la 408 sur les airs de « Lynn - Are You Online », chose qui ne manqua pas de me faire lancer ce qui me tombait sous la main dans la 410 sur la gu.. de Jeremy), et une bonne douche pour tout le monde (ainsi l’écriture de tout ce qui s’est passé hier soir), nous partons vers le Kraków Centrum afin de rejoindre les demoiselles rencontrées par l’autre triade restée au Rdzà Music-Bar après 1 H hier soir.

Là, malgré une attente assez longue, la visite d’un centre d’informations pour touristes  durant ce temps-là et une recherche au travers des rues environnantes, nous n’aurons pas la chance de pouvoir les retrouver dans les rues. On se pose donc sur une terrasse  pour un excellent shish kebab qui a mis 45 minutes à arriver. Programme de cet après-midi, tourisme ou shopping, suite à une nouvelle scission.
19 :58

	Gilles et Gautier
	Régis et Jeremy

	Après la scission, direction le grand marché couvert. Puis un petit passage chez Reserve pour de nouvelles fringues, comme il le faut. Une charmante vendeuse en prime très bien habillée nous offre une sourire délicat, chose rare par ici.

Ensuite nous prenons une bière en terrasse face à la place principale (à 9 zl, argh), puis squattage d’un cybercafé pendant une bonne heure.
Enfin, nous faisons une rentrée triomphale à l’hôtel. Ouép, une après-midi de shopping, ce n’est pas bien passionnant, mais on a acheté plein de jolis trucs.
	Bon bon nous voilà encore séparés. Le groupe se splitte donc de plus en plus souvent, le clash est proche.
On oublie de prendre l’appareil photo alors qu’on est le groupe qui va visiter des trucs, et on le regrette bien. Kraków est une fort jolie ville avec un fort joli fleuve et de fortes jolies berges où on a squatté.

On a d’ailleurs fait notre première delikatesy (supermarché plutôt orienté victuailles, non c’est pas cochon), après avoir zoné dans le quartier juif de Kazimierz. C’est sympa mais pas top, heureusement le sourire de la vendeuse de glace a donné un bonus au coin.


21 :08

Après des surgissements en masse et deux douches, nous voici parti pour chercher un bon endroit où manger. En nous dirigeant vers le centrum, nous le trouvons à l’entrée de la ville piétonne, à l’intersection des trams. Le KC Bar montre à sa carte des prix corrects, retenez un bon bol de salade grecque (16-18 cm de diamètre) pour 12 zl, à a savoir environ un peu plus que 3 €. Les autres se régalent aussi avec leurs différents plats, la soirée commence bien.
22 :44


Nous nous dirigeons après au Frantic Music-Club, bar un peu branché hype sur la rue piétonne menant à la place principale, d’où j’écris ces quelques lignes dans la salle nommé Chill-out après avoir visité rapidement la boîte d’en bas ( ½ électro, et ½ rap/R&B) et dégusté des petites Lechs (bon d’accord c’est largement pas les meilleures). La fatigue des deux soirées d’affilée s’installe tout de même peu à peu, on en vient graduellement à se moquer et même à engueuler Gautier d’avoir tenté de brancher la meuf du DJ.


Régis devient un papa, il nous déclare qu’il ne veut plus prendre de bières hors des repas, ça promet pour le reste du VREM. L’ambiance chill-out d’ici me plaît vraiment, j’aime ce petit côté peace, propice à la notation dans le carnet. Autant nous sommes à 100 % point de vue observation des jeunes personnes autour de nous, autant nous ici à 102 %. Ah, les deux autres zigotos de la VREM Team part 2 vont aller aux toaletas et danser après. Gautier et moi n’allons plus tarder à les rejoindre, même si je quitterais en espérant le voir dans vraiment pas longtemps. Wypadsky, la VREM Team come to the floor !!!
23 :44

Après une demi-heure sur la piste, la chaleur devenant pesante, Gilles et moi décidons d’aller nous rafraîchir avec une bonne bière à l’étage pendant que Jeremy et Régis continuent de danser.
00 :25


Une petite pinte, deux clopes (bien entendu roulée, avec ce fameux Red Bull Aromatic Shag (!)) et nous voici prêt pour des discussions sur notre vie passée. Je parle toujours de moi + Gautier, les deux autres zigotos sont toujours en bas, peut-être en train de brancher des jolies filles (quoique je doute, même un peu plus pour Jeremy).

Musique écoutée : Silicon Soul – Right On, Right On

Déjà la deuxième fois qu’elle est mentionnée celle-là, mais je me devais d’aller danser un petit peu coup en bas sur cette zik, seule que je reconnaissais aisément ET que j’appréciais de la soirée.

02 :31


Alors que les deux autres dansaient encore en bas, je repasse au bar où je me mets à parler en angielski avec un type qui traînait un peu en pilier de bar. Ca avait un peu l’air d’être la galère dans sa vie, je reste donc un peu afin de parler de tout et de rien (et lui offrir la dernière clope roulé dispo). Etant un Francuski en Polska, je ne tarde pas à me faire inviter à un petit shot de Wodka. Les autres se réunissant pour partir, je lui dit donc salut et tiens à remercier Arthur pour cette fin de soirée sympa, et lui souhaite bonne continuation.

Sans transition, nous rentrons à l’hôtel où nous squattons dans la 410 room (la chambre des gens funs) avant de se lever le lendemain aux alentours de 10 H 30 pour une journée plutôt salée.

20 août 2006 – Salts Mines ! Tourisme polski à son paroxysme

13 :45
Ce matin, réveil aux alentours de 10 H 30 comme prévu, c’est fou comme on peut réussir à se lever tôt lorsqu’on est en vacances. Douches en série et rangement de la 408 et de la 410 (gens fun inside). Packaging puis direction les Salt Mines. L’ambiance est ultra-touristique, heureusement nous nous sommes habitué à cela à Kraków, et la fille avec son gilet de sécurité noué sur le parking nous indiquait ce genre d’ambiance.

Visite de la mine très sympa, guide en anglais un peu plat en émotion mais performant, suivi d’une petite Żywiec à 160 mètres de profondeur. Après tout cela, un petite musée nous endort un peu (faut dire que le guide était only polski), mais les errements d’un Régis en mode total forget (dépassement en pointe, chute de lunettes et mise en garde pour lui-même) déclenche en nous un fou rire de plusieurs minutes. L’ascenseur final sur 160 mètres nous fait des petites frayeurs (ascenseur de 2,5 m² de surface pour sept personnes) et nous revoilà déjà dans la R19.

17 :47


En route vers la Slovaquie ! Ca va être dur, tant tous les chemins ici paraissent mener à Rzeszów, c’est plutôt flippant. Jeremy veut le stylo, pas pour noter dans le carnet, mais pour noter encore un faux titre dans sa fausse bande originale du VREM qu’il ne veut même pas nous montrer. Le temps de se remémorer les bons souvenirs du jeu Desert Storm à quatre joueurs en coopératif sur Game Cube (échanges de lance-roquettes loupés … Hummmm, comment vous dire …), et nous traversons de charmantes vallées polonaises où les imitations de Dieux Paille sont nombreuses.

21 :32

Une pokój ! Une pokój ! Nous nous arrêtons afin de checker les prix. 20 zl la nuit par personne, c’est plus que correct. Nous décidons alors de réserver celle-ci pour la nuit et de partir chercher un bon sklep (qui sait, peut-être faire une réserve ?) et un bon restauracja. Nous trouvons donc le magasin tant espérée un peu excentrée de la nationale, afin d’acheter huit bières, quelques biscuits et les désormais traditionnels paluchkis (sticks version polonaise). Pour le restau, nous en trouvons un bon nommé Auberge sous la Rose en bord de route. Ambiance un peu couple ou famille de dimanche soir (ce qu’en fait nous sommes), mais nous mangeons comme des rois, en prime avec une serveuse sympathique, et des toilettes de prince.
23 :52


Nous rentrons alors chez notre habitant-hébergeur, où nous apprenons avec soulagement que notre chambre a bien été retenue et que nous pouvons y squatter. Allez, petite sitting piwo & paluchki qui ne tarde pas à être durant un orage qui se rapproche peu à peu, avec en fond comatage sur la sonnerie horrible de Jeremy.

On finit par se faire des versions personnalisées de l’Eté Indien, version palala. Le temps d’entendre encore une version angielski-yaourt made by Jeremy, et nous voici parti pour un bon fou rire qui s’achève sur une nuit de sommeil.

21 août 2006 – Lost in Slovensk … Et soudain, Budapest !
9 :15

Oui, c’est un peu tôt, réveil direct dans la pokój 2 de la maison de l’habitant dans laquelle on dormait. Ayant reçu le lit de papa-maman dans la chambre (celui en plein milieu, double place), je cède pour une fois la première place sous la douche à Gautier. Petit déjeuner ensuite, où nous passons un agréable moment au rez-de-chaussée de la maison où l’habitante nous a fourni une table. Le temps de remarquer une charmante fille en haut turquoise (une de plus, mais sûrement la dernière de Polska pour nous) et nous filons à la frontière slovaque, non sans avoir offert un petit pourboire à l’habitante pour le petit déj.
14 :09

Dobry den, ou quelque chose comme ça ! Eh oui, nous avons réussi à franchir la frontière sans problème, pour arriver dans ce beau pays. Nous découvrons que les mots de polski que nous avons retenu serviront aussi rapidement dans ce pays, ce sans trop de super-déformation. Dans ce cadre, un repas champêtre s’impose, dérangé sans attendre par les guêpes (3, cette fois-ci) et sous un soleil de plomb (du moins, au début).

Un camion transportant des troncs d’arbres manque de foncer dans la 19, par chance il adopte une trajectoire parfaite ce malgré sa vitesse. Ca y est, Gilles décide de nous improviser un petite danse Yiddish mono-jambiste. Apparemment, la guêpe n’y serait pas pour rien. On savait tous qu’elle trempait dans ce business.
17 :00


La Slovaquie … Heuuurrgh …Elle aura notre peau … J’écris ces quelques lignes alors que nous somme au bord du supportable pour un être humain. D’abord dans les montagnes du nord-est (infesté par de redoutables vendeurs de champignons), nous traversons le pays en ayant toujours l’impression de voir les mêmes paysages, très jolies et verdoyants à souhait, mais toujours les mêmes. Pour ceux qui connaissent, la bande à l’est de la Slovaquie est une sorte de Bois Perdus à la sauce Zelda version montagnard sans les bois, à savoir un labyrinthe de route où seuls les aventuriers munis de leur meilleure carte savent sortir de ces méandres verts et tortueux. Bon, Jeremy aura du boulot.
17 :17


Le temps peut paraitre disproportionné, but we’ve made it ! Nous avons franchi la frontière ! Budapest, nous voilà ! Une fois de plus, le poste de frontière s’est plutôt bien passé, sauf lorsque nous avons entendu les mots Francuski suivi de nié qui nous ont fait un peu peur. Mais nous voici encore dans un nouveau pays !

Musique écoutée : Dschingis Khan - Dschingis Khan


Premier contact avec le Hongrois plutôt difficile, en effet le gérant de la station service dans laquelle nous nous somme arrêté afin d’acheter la vignette a bien mis 2 minutes afin de nous faire comprendre qu’il voulait aimablement savoir d’où nous venions, sans que l’on percute quoi que ce soit. Sinon le pays lui-même a l’air plus animé que son voisin septentrional, nous verrons ensuite si cela se confirme.
18 :11
La lecture des noms des villes hongroises s’avèrent être d’un grand fun. En effet, Nyirjes, ça va, mais quand il s’agit de Balassugarumart, c’est une autre affaire.

18 :40

Une sortie de route fourbe vient d’empêcher Régis de concrétiser ses plans tout préparés de s’aérer, se distraire et se dégourdir les pieds sur un parking.

19 :44

Les musiques de radio de France nous poursuivent, même ici … Nous venons de tomber sur la version magjar (hongroise) des fameux (plutôt fumeux, ici on peut peut-être le dire) 10 Commandements, oui oui la comédie musicale. Mine de rien, ne rien comprendre aux paroles le rend plus audible.

20 :04


Craquage, et d’ailleurs calage. Les embouteillages a l’entré de Budapest sont assez horribles, sans compter en prime sur les pots d’échappements des camions des années 70 dans la voie de droite. Par chance, l’entrainement d’une jeune fille pour le 100 m (laissé pour compte sur le bord de route par son propre papa lorsque la file a avancé d’un coup) ne manque pas de nous faire sourire. Nous applaudissons aussitôt cet exploit.


Sitôt constaté que c’était un accident qui nous bloquait, nous entrons enfin dans Budapest, où nous nous mettons activement à chercher une auberge.

22 :49


Voilà, nous voici déjà à notre chambre pour deux jours ! Sympathique petit hôtel dans le centre directement, que nous avons trouvé après qu’une femme très sympathique ait essayé littéralement de nous arnaquer un bon coup avec des lits dans un faux dortoir pour 20 € la nuit par personne. Sentant tout de même le coup fourré, nous sommes partis chercher un autre, pour un résultat qui ne fut pas décevant avec 16 € par personne avec salle d’eau/toilettes privés compris.

Pour le repas du soir, direction le roi des Burgers, le fameux Burger King tant absent en France. Ici, Whoppers (Le Big Mac de base version Burger King, seulement ici il vaut au moins plus d’un Big Mac et un demi) à tout va, si bien que nous partons chercher un parking surveillé pour la 10-9 le ventre bien rempli. Ensuite, retour vers l’hôtel, où je m’apprête à prendre une petite douche, suivi d’une tentative de passage en mode social dans la salle commune de l’auberge et d’une probable mise à jour du site web du voyage.
22 août 2006 – Buda et Pest, nous aurons les deux

11 :12
Sur le beau Danube bleu … Enfin, beau, OK, mais bleu ça reste encore à prouver. Ce qui est sûr, c’est que ça pète déjà un peu plus que la Spree, mais c’est aussi un autre standing, dans le genre « ça se sent dans les pieds lorsque vous le traversez d’un bout à l’autre ».

12 :09


En revenant des chemins tumultueux et torsadés de la Citadelle (cascade et statues faisant face au principal pont traversant le Danube), nous nous rendons compte ô combien nous avons échappé à 1001 dangers. Déjà les routes à inclinaison variables, puis les branches d’arbres constituent des embûches d’une puissance insoupçonnée, notamment pour notre Jeremy parfois un peu bancal.

Mais la vue que nous avons en haut de cette colline nous gratifie d’un panorama plutôt inoubliable, en plus d’avoir découvert un véritable Tourist Fuckinland (comprenez un endroit infesté d’échoppe piège à touriste), alors que nous espérions pour une fois le contraire. Après, nous choisissons la difficile voie de redescendre la colline pour arriver à nouveau sur les rives du Danube, que nous longeons actuellement à la recherche d’un bon café-restaurant.
12 :35


Une fois de plus, Rage se fait aborder par un touriste afin de prendre une tof de couple avec le pont aux lions derrière. C’est vraiment un crème même en dehors de la route.
13 :26


Nous voici posé sur un banc dans un petit restaurant, un peu dans le style de celui de Warszawa. Après avoir commandé du bœuf à tout va (on sent les gens qui ont besoin d’avoir quelque chose de consistant à manger), nous regardons Viva (la chaîne de TV musicale qu’on n’a pas dans nos vertes contrées) version hongroise, qui nous surprend un peu par sa playlist éclectique, surtout par rapport au 50% imposé de nos jours de Rap/R&B sur MCM/MTV … Ah non, tout compte fait, les clips R&B et même des clips un peu cheap locaux fusent aussi à tout va.


Par contre, il ne faut surtout pas que la direction de la chaîne change la forme des micros des présentatrices, les vannes dessus sont vraiment très aisées, bien plus que pour un micro normal. Discussion sur les schnitzels, espérons que leur épicentre (Wien) vaudra le coup.

14 :00
Bwouf. Nous avons le ventre bien rempli. Les assiettes ne payaient pas trop de mine, mais en fait avec la sauce ça remplissait bien la panse. En ce moment même, nous effectuons un petit test comparatif entre les cafés polski et magyar, alors que Gautier en profite pour nous apprendre que David Hasselhof a tourné un clip seul où il surfe sur de la neige vêtu de peaux de bêtes.

Allez, métro, château, dodo, le temps de découvrir que le service consiste en 10 % de la somme globale du repas dans le pays, et nous voici parti.

15 :33


You are to pay a fine. C’est une expression qui restera grave dans nos mémoires, après l’épisode tragique du metro hongrois. Un ticket normal, tout stupide, nous a valu à chacun une belle prune de 10 €, tout cela à cause d’une phrase minuscule en anglais inscrite sur le haut du dispenseur automatique.

Hourrah, nous voici au château, dans la bonne humeur. Si on oublie que celui-ci n’est pas visitable, et que la propriété autour est gardée par des dobermans, c’est nickel. Au fait, le code de la porte de l’auberge est 27 « clé » 2883. Bon, un mec vient de démarrer son groupe électrogène en plein milieu du parc dans lequel nous squattons. Le groupe se scissionne une fois de plus, le temps de discuter sur l’argent nécessaire pour les derniers billets de métro que nous allons acheter (du moins pour ceux qui sont encore prêt à investir dans ce moyen de transport à Budapest).
16 :10


Je viens de tuer une guêpe à mains nues. Ca déchire, non ?
Sinon, la bière hongroise est très moyenne.
16 :30
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16 :40

« Trois t-shirts pour le prix d’un ! » C’est la remarque évidente que l’on peut faire lorsque l’on voit les gosses d’une famille qui vient de passer. Yeah, for the VREM team, time to split !

17 :45


Alors que Régis et Gautier se dirigent, fatigués, vers l’hôtel afin d’uploader quelques tofs sur le site web (et de remarquer que d’autres contrôleurs les attendaient), Jeremy et moi nous dirigeons vers la fameuse île de Margaret, destination de notre journée nous permettant de découvrir un peu mieux la ville de Budapest. Grâce à l’itinéraire optimisé de Jeremy, nous passons par une route terriblement glauque (genre quai Pasteur de Strasbourg, mais version advanced) avec un prime une bonne averse dans la gueule. A partir de là, le moral de notre groupe n’étant pas au plus beau fixe, nous traçons, alors qu’un envie plutôt pressante nous contraint à accélérer notre pas.

Entrant dans la Gare Centrale, nous finissons de sombrer dans la confusion des panneaux environnants, à la recherche d’une cuvette sanitaire (et salvatrice) pour note vessie. Lorsque nous voyons enfin notre objectif atteint grâce au grand City Center, nous atteignons enfin l’île de Margaret. Ici, ambiance sympathique et plutôt calme (couple à tout va aussi, vous savez où il faut aller à Budapest en amoureux) et un jet d’eau de fontaine plutôt phallique.

Nous nous dirigeons ensuite vers la fameuse rue déconseillée par le Ministère des Affaires Etrangères français, tout en longeant le Danube. Ici, point de bars exubérants à table dance de folie (ne vous méprenez pas sur nos intentions, c’était juste pour le test), mais les grandes enseignes de vêtements habituels tels que Zara, Mango et Esprit. Nous nous dirigeons ensuite vers l’hôtel afin de rejoindre les autres et de décider ce qu’il va advenir de nous ce soir.

19 :30

C’est décidé, ce soir, nous allons manger au Subway ! Oui, encore un restaurant typique local. Nous y dégustons des sandwichs chacun à notre goût, pour une fois sans coup fourré pour moi. Après un malheureux égarement de notre part, nous nous retrouvons devant une sorte de cathédrale plutôt jolie, mais nous restons perdus. Un peu (en fait pas qu’un peu) paumés, c’est le moment pour repasser dans la fameuse rue interdite, où cette fois-ci les lumières des bars et les ombres des plantureuses filles que nous cherchions durant la journée nous montre clairement le vrai faciès de cette rue.

Nous nous faisons même aborder par un quemandeur se ventant de pouvoir satifaire tous nos fantasmes visuels dans un anglais bien prononcés. Perdu dans Budapest, fatigués, Gautier remarque alors enfin qu’il dispose d’un plan de la ville dans son sac, et nous montre le chemin du retour, non sans quelques insultes bien envoyés de notre part. Ici, Régis décide de prendre le rôle d’uploadeur de photos, ce qui me permet de dormir un peu plus cet nuit.

23 août 2006 – Bratislava, ou Sim Slovaquie, puis Wien
9 :42

Réveil un peu moins de bonne heure ce matin, le temps d’empaqueter nos bagages une fois de plus, de compléter un questionnaire pour une étudiante du coin probablement en sociologie ou un truc du genre, et de checker que la R19 n’a pas été enlevé par un camion remorqueur comme cela pouvait être possible selon le Ministère des Affaires Etrangères … Ah non c’était en Slovaquie, ça. Qu’à cela ne tienne, nous nous mettons en route.

12 :42


Pas grand-chose ne se passe en ce moment sur les routes de Hongrie. Remarquez, il faudra s’attendre au pire, puisque nous franchirons bientôt la terrible frontière slovaque à nouveau. Les éoliennes comment peu à peu à réapparaitre …

Ah, voilà la frontière slovaque ! Passage sans problème au poste de douane, limite on arrête même pas la voiture. Ah ben y’en a même un second, qui passe lui aussi bien. Aaaaah, nous voici à nouveau en Slovaquie, le pays est super, très animé de partout, c’est magnifique … Sincèrement, non, mais ça va encore.


Nous nous arrêtons à Bratislava afin de trouver un endroit sympathique où manger dans le quartier typique. Il s’avère rapidement que ce quartier soit le seul qui vaille un tant soit peu le coup ici, tant la ville a été taillée comme dans Sim City. Industrie à gauche, blocs résidentiels devant et éoliennes à droite, le panorama qui nous est offert par la cour du château dépasse toutes nos attentes en ce qui concerne l’urbanisme de cette ville depuis une dizaine d’année. Au moins, dans cette ville, la serveuse du bar d’à côté a permis aux quatre membres de la VREM Team d’être d’accord sur un point au même moment (chose très rare !).
16 :10


Österreich ! Nous voici enfin en Autriche, littéralement empire de l’est. Après un poste de douane visiblement abandonné du côté slovaque (!), nous devons faire face à son homologue autrichien, contrôlé par une douanière. Nous parvenons à le franchir, et c’est avec plaisir que nous trouvons les paysages auxquels nous nous attendions, à savoir ces petits villages de montagne avec un réseau routier par très organisé par rapport au trafic qu’il y a par ici, notamment sous les porches ou seulement un sens de la circulation peut rouler a la fois.

16 :30


Bon, eh bien, Wien, nous voilà. Première impression, ça se remarque qu’on commence à toucher le côté allemand, c’est dingue comme tout le monde respecte les limitations par ici, même les scooters.

20 :45


Maximum 24 °C la nuit pour août, mouais c’est pas très convaincant pour Wien. Nous voici dans notre hôtel, trèèèèèès cher car nous sommes rentrés dans ces satanés pays d’Europe centrale/occidentale. Nous faisons actuellement tourner une machine à laver, la première depuis que nous sommes partis en VREM, un exploit. Il reste encore 6 minutes à attendre, je sens que je vais dormir si je ne bouge pas.

22 :45


C’est décidé, envers vents et marrées, je commence ma diète viennoise. La ville n’est pas excessivement chère point de vue bouffe, mais bon j’ai pas extrêmement faim donc j’espère que ça ira. Après tout, j’ai même pas 24 heures à tenir.

24 août 2006 – Veni, Vidi, Wien
09 :32


Réveil de bonne heure ce matin, le petit déjeuner ferme ses portes à 10 H aussi. Le temps de me bâfrer de tout ce que je peux en mangeant pour quatre (rappelons que le petit déjeuner est compris dans la pension de l’hôtel, ce qui le rend gratuit techniquement), et en avant pour les milliers de monuments de Wien.

10 :14


Premier dallage de Jeremy sur les pavés de la rue commerçante ! Hooray !

10 :17


Bonus Combo x2, second dallage de Jeremy, cette fois-ci sur Régis.

12 :30


Après une bonne petite bière, et divaguant sous la perspective de ne pas pouvoir manger ce midi, je me mets à trébucher, tel un Jeremy … La malédiction est passé sur moi ! Aaaah !

13 :34


Que de monuments, de statues partout ! Le carnet est un mis de côté, en même temps c’est plutôt l’appareil photo qui chauffe en ce moment. Nous nous arrêtons sur la Rathaus Platz (Place de la Mairie), afin que Jeremy et Régis prennent à manger (eh oui, Gautier a rejoint la cause des non-mangeurs pour ce midi).

16 :08


Tranquilles, sur la terrasse d’une petite rue piétonne viennoise, nous dégustons nos petits quarts de litre de vin. Et une fois de plus, Jeremy lance sur son portable la vidéo de Mat tapant sur sa télé afin de la faire marcher.

19 :29

Nous faisons nos derniers mètres en Österreich. Beau pays, très belle capitale mais très cher tout de même. Enfin, cher comme tous les pays de l’Europe occidentale, chose à laquelle nous ne sommes plus que guère habitués.

19 :40


Bon. Un constat s’impose, la Czech Republic est un véritable réservoir à prostitution et à hôtel de passe. Les sex-shops fleurissent par-ci et par-là, au grand bonheur des Autrichiens frontaliers qui profitent visiblement bien de la frontière avec ce pays.

20 :03


Heu, en fait y’a carrément rien aux bords des routes czech. Après une petite période plutôt intéressante dans une ville au début (on sentait la proximité d’une frontière près de la Polska), nous pourfendons les routes un peu vides vers l’infini.
22 :59


Nous avons mangé pour 5.5 € (un bon repas avec rôti et pommes de terres en gratin, tout ça avec 1.5 L de bière chacun) et en prime, nous dormons pour 7 € … Ah non, finalement pour 5.5 € aussi, grâce à l’erreur de calcul faite par le barman, viva Czech Republic ! Eh oui, visiblement bien fatigué par sa journée, le serveur nous a rendu 200 Krs de trop.

Faut dire qu’on a sincèrement eu l’impression de se faire touristfucker point de vue de la chambre, tant le gérant a soudain changé les prix dans ses dires, doublant la mise et faussant par la même occasion notre intégrité. En plus, dans la chambre, nous dormons, disons-le tout net car ça a sauté aux yeux de tout le monde, dans des véritables draps de pute en satin rouge tout doux, ça promet. Allez, bonne nuit !

25 août 2006 – Praha, ville où on paye par Krs et en Czech
09 :07


Eh non, nous ne nous sommes pas réveillés avec des demoiselles de petite vertu arrivées à l’improviste durant la nuit, contrairement à ce que les draps pouvaient laisser penser. Après avoir réparé le loquet de fermeture de la douche avec un coupe-ongle, je peux enfin prendre une douche, néanmoins froide, pendant que les autres se réveillent tout doucement.
10 :12


Régis effectue un petit check-up de la R19, vérification des niveaux d’huile et tout.

Musique écoutée : Saïan Supa Crew – Raz De Marée


Ensuite, prise d’un petit déjeuner dans une station essence et faute de disponibilité de la vignette (publicité mensongère sur le comptoir), nous nous arrêtons une seconde fois afin de vérifier la pression des pneus et d’offrir un petit lavage à note monture des temps modernes, qui le nécessitait bien. Redépart en trombe vers Praha !

12 :36

Aaaah ! J’ai cru voir un panneau Kraków à 13 Kms ! … Ah non, c’était Kaców. Dans tous les cas, on peut interpréter ça comme un signe, d’autant plus que nous arrivons pour le week-end !

17 :43


Nous voici enfin à Praha, dernière capitale de notre voyage. Très bonne appréciation de la ville, après un bon KFC (on ne déroge pas aux habitudes), nous savourons des choppes de bières pour moins de 1 € sur une terrasse. Après une bonne visite du château et de ses environs, nous reprenons une seconde bonne bière, cette fois-ci dans un bar en sous-sol, et encore pour moins d’1 €.
Musique écoutée : Sean Paul – Get Busy

Oui, c’est pas trop le genre de musique qu’on s’attend à entendre dans un bar comme celui-là, mais ça passe pas trop mal, du moins après une bière. Débat sur la seconde bière, que finalement nous ne prenons pas alors que je militais avec ferveur pour celle-ci.

21 :05


Deuxième tournée de bière ! Jeremy est comme d’hab le maillon faible, mais comme dit auparavant la nature le récompensera sûrement. Allez, bon appétit !

0 :51


L’ambiance bat son plein dans la boîte dans laquelle nous passons la soirée. Enfin, plutôt la nuit. De charmantes jeunes filles ont choisi ce lieu afin de fêter l’enterrement de vie de jeune fille d’une de leur copine. Cela n’a pas tardé à faire s’emplir le floor plutôt rapidement. Nous en sommes au fameux quart d’heure des ziks des années 80, avec par exemple Time Of My Life tiré de je-ne-sais plus quel film de cette époque-là.


Raaah, si je suis en train de noter ça plutôt que d’aller danser, c’est que vraiment que je commence à me faire vieux. Ou alors, la musique qui passe n’est pas à mon goût. Après de récents évènements, j’avoue que I Will Survive (diffusé il y a peu) ne fait pas très spécialement français point de vue hymne de la Coupe du Monde, en fait chaque pays se l’approprie un peu. Bref faut pas s’étonner de voir quelques Praguois lever leurs mains vers le haut en même temps que la VREM Team sur la piste.
Musique écoutée : Bellini – Samba Di Janeiro


A ma grande surprise, d’un coup ça change pas mal de style, mine de rien le DJ sait un tant soit peu être audacieux quand il le veut.
Musique écoutée : DJ Tiesto – Traffic

02 :20


Se soulager la vessie est un droit public ! Faisant fi des 5 Krs nécessaires afin d’aller dans les toilettes des cette boîte, je n’hésite pas (sue les conseils de Régis, tout de même) à aller me soulager dans une des rues avoisinantes. Même si nous sommes dans un pays où tout paraît moins cher, c’est pas une raison pour claquer des Krs pour rien ! Non mais !
Musique écoutée : Joan Jett – I Love Rock’ N’ Roll

26 août 2006 – For the last time in the club … Praha
12:16


Nous attendons patiemment que Gautier se lève. Levé pour ma part à 10 H, notamment à cause de la chaleur étouffante régnant dans le dortoir, je ne tarde pas à me faire rejoindre pas Régis (tout de même aux alentours de 11 H 30) devant l’ordinateur. Jeremy vient aussi peu après et tente de se déchaîner avec un Starway To Heaven à la guitare acoustique, ah non pas trop en fait. Quel talent gaspillé. Il se charge plutôt s’écrire un nouvel article sur le site web, alors que Régis et moi regardons Euro News. Ah, Régis s’est décidé à aller réveiller Gautier.

14 :15


Nous venons d’atterrir dans un petit restau plutôt luxueux. Le pain étant comme d’hab payant, nous craquons tout de même pour ces fameux petits rolls à 4 Krs l’unité. Ca rajoute du sel à l’addition ! Arrivée des soupes aux herbes et agrémentés de meatballs, qui ne paient pas de mine mais qui sont délicieuses. En ce moment à la télévision tchèque : des cowboys blacks qui deviennent sheriffs. Une véritable reconstitution historique, en somme.

16 :49


Nous voici encore posé dans un bar, en train de respecter notre quota de bière quotidien. 1 L déjà, si on compte celle du restaurant à 1100 Krs. Eh oui, autant que ça, car finalement le repas (très bon cela dit, sauf pour Jeremy qui avait pris un truc ridiculement petit) aura été majoré de 30 Krs pour chaque couvert et en prime de 10 % du total en plus pour le service. Argh.
En tout cas, le charmant bar où nous sommes actuellement est plus honorable, 116 Krs pour 4 fois 50 cl. Youpi !

19 :41


Me voici dans la chambre, ou plutôt le dortoir, où un allemand et un autre mec de langue inconnue pour moi apprennent quelques mots de bas tchèques (ressemblant fort au polski). Après un repas improvisé de quelques sandwichs avec une ou deux tranches de fromage entre, nous voici prêt pour une sortie. Oups, j’oubliais la petit Pilsener 50 cl qui impose une petit sieste avant. Ouf.

22 :08

Après quelques déambulations dans les rues autour de la Place Centrale de Praha, et pas trop de pubs pour les cabarets du coin (chose rare par ici), nous trouvons enfin le club dans lequel nous allons passer la soirée : Le Roxy’s Club. Le nom ne paie pas trop de mine, c’est vrai, mais il faut dire que le club ne rechignait sur rien.

Deux ambiences, l’une électro sur le floor principal et l’autre plus chillout/garage dans le loin couloir à gauche, faisaient rappeler rapidement le cadre des meilleures soirées de clubbing de la Laiterie. Après nos première bières (2 fois 50 cl pour 2 €, et on rappelle tout de même que l’on est en boîte) et encore un shot de vodka reprenant le nom d’un breuvage typique de Suède à nos yeux mais ici aromatisé à la pêche (en bref, un truc de fille pas fort), nous nous dirigeons vers le floor principal où nous nous déchainons, ce qui ne tarde pas à lancer d’autres gens qui en avait bien envie visiblement.

La DJ (en prime très jolie, mais qui rechignait un peu à avoir l’audace de tenter quelques effets sur ses platines) met pas mal le feu, et la salle ne tarde pas à s’emplir, tels nos estomacs devant des strips menus du KFC.

01 :50


L’ambiance est plutôt bonne, la piste plutôt large, les filles plutôt charmantes (y compris la DJ). Vers 2 H, une première partie de la VREM Team, décide de rentrer vers l’hôtel, fourbu de cette soirée (et peut-être soucieux du réveil le lendemain). Qu’à cela ne tienne, Jeremy et moi restons donc un peu plus longtemps, le temps de voir le DJ principal de la soirée arriver sur les platines et mixer dans un style résolument manquant d’électro bien tapante.

Aux grés de nos mouvements, nous rencontrons tout de même nos colocataires de dortoir (deux allemands et un mexicain qui doivent partir demain à 6 H du matin) qui décident donc de rester clubber ici plutôt que de grappiller quelques heures de sommeil. En tout cas, en ce qui concerne la rentrée à l’hôtel pour chacun des groupes de la VREM Team, avoir quelques chose à manger dans les mains est un bon moyen de ne pas se faire agresser par les vilains donneurs de prospectus pour les cabarets abondants par ici. Bon à savoir.
03 :57


Nous sommes en état de siège ! Notre colocataire de chambre japonais a entrepris la construction d’un véritable Fort Knox en chaussettes trempées autour de son lit. Souhaitons-lui bonne chance, en tout cas nous partons demain.

27 août 2006 – München, dernier arrêt !
13 :17

Dans un fast-food que nous connaissons bien … Eh oui, nous avons encore craqué pour le KFC. Juste une petite dernière fois, avant de quitter la Czech Republic, et l’Europe Centrale en général. A ce propos, il est d’ailleurs temps de faire entrer en scène le rôle de contreband… Heu, de responsable stock, afin d’emmener chacun tout ce que nous pouvons et de faire profiter à nos camarades et collègues des prix avantageux pratiqués dans ces beaux pays.

16 :10

Ouf ! Un accident vient de se produire sur l’autoroute à 50 mètres devant nous. Sous la pluie battante comme il était en train d’en pleuvoir, c’était plutôt dangereux. Heureusement, tout le monde n’a pas pilé comme des malades, et nous nous en sommes tirés sans aucun dommage. Aucun blessé du côté de l’accident aussi, visiblement.

18 :22


Jeremy tente de nous distraire avec des questions sur les différents pays de l’Union Européenne dont il pioche les réponses dans l’atlas. Ca a le mérite de faire passer le temps. Plus comique, il n’arrive pas à lire un tableau. C’était probablement quelque chose que l’on devait apprendre au CP.

19 :08


München, dernier arrêt avant terminus ! Nous rencontrons Julia sur la place principale de la ville, la Marienplatz. Après un petit tour de découverte du centre-ville, nous décidons d’aller chercher l’hôtel qu’elle nous a conseillé, à 13 € la nuit avec en prime la télé avec Viva ! Et y’a même aussi un sèche-cheveux avec du gel douche offert, youpi !
20 :15


Triple Whopper ! Je n’avais jamais cru cela possible. La viande déborde de partout dans ce burger. Ma bouche s’emplit d’un véritable festival de viande hachée, où 330 grammes sont aimablement conviés. Mangeant plutôt rapidement, nous nous préparons pour la soirée où nous avons été invités. En effet, Julia a eu la gentillesse de nous inviter chez la personne chez qui elle était invitée, en insistant sur le fait que cela ne dérangeait personne. Un peu gênés au début, nous arrivons à la soirée en question où nous sommes accueillis chaleureusement.

22 :35

Le français se fait un peu entendre (ça rigole un peu), l’allemand fuse aussi un peu juste après (ça rigole beaucoup, enfin moi j’ai trouvé ça moins drôle), et au final c’est l’anglais qui prédomine autour de nous. La soirée va bon train à l’aide de « Erste Hilfe » (seringue de gelée de fraise combiné avec de la vodka, le tout pas mauvais du tout) et nous ne tardons pas à ouvrir la bouteille d’alcool czech que Régis a acheté, la Becherovka.
Et là, c’est le drame : cette bouteille est tout simplement infect, tout le monde est d’accord là-dessus. Qu’à cela ne tienne, nous continuons la soirée avec nos hôtes avec la petite spécialité locale, le Jägermeister.

3 :30


Nous quittons la soirée en disant au revoir à tout le monde, malheureusement dans l’impossibilité de pouvoir remercier notre hôte Andrea pour la soirée. Nous partons alors avec Julia et Nathalie (qui habitait en fait à côté, je crois) et nous commençons notre quête du tramway N27 inconsistant, invisible, pour finalement marcher à deux de tension jusqu’à la prochaine station. Retrouvant notre chambre, nous mettons Viva sur la télé, et ne tardons pas à nous endormir après quelques blagues douteuses sur les clips qui y passent.

28 août 2006 – Last day, München, et Strasbourg nous guette

10 :30

Après un petit réveil plutôt dur, nous cherchons un endroit où petit déjeuner, en plus de rapidement téléphoner à Julia afin d’organiser le rendez-vous de cet après-midi. Une chose est sûre, après l’alcool czech d’hier, les petits pains vont faire du bien.
14 :07


D’abord en train de rapidement préparer notre itinéraire sur une carte du métro, nous voici parti pour une petite visite de la ville avec notre guide improvisée. Jardins, statues, et aussi bières dans des bars en sous-sol, nous découvrons avec plaisir le paysage munichois avec Julia.
15 :45


Alors que nous visitons l’université de la ville, Julia reçoit un coup de fil lui annonçant que nos hôtes de la soirée d’hier soir sont actuellement dans un magasin plus bas dans la rue. Qu’à cela ne tienne, nous les rejoignons pour la dernière partie de notre visite de la ville.

17 :30


Aïe, le restau des jardins anglais que nos hôtes nous conseillent vivement est fermé. Nous nous dirigeons alors vers le centre-ville, la faim commençant à nous tirailler l’estomac. Un petit passage par le U-Bahn (métropolitain) nous amène à une galerie commerciale où nous trouvons un restaurant au payement par carte (en gros, vous recevez une carte magnétique que vous donnez à chaque fois que vous prenez quelque chose, puis payez tout cela à la fin) où nous commandons des pizzas.


Surprise, la mienne consiste en fait à une grosse salade sur une pizza. Etrange, mais pas trop mauvais, encore. Après ce repas, en sortant des toilettes j’ai la chance de découvrir derrière la porte une forme de vie encore inconnue, fébrile, qui tarde à me remarquer. Il s’agissait en fait de Jeremy qui tentait par inadvertance très poussée de mettre sa tête à la place de sa manche dans son sweat. Après un bon fou-rire, il est temps de faire une petite partie de baby-foot avec nos hôtes.
19 :10

München, il va falloir bientôt nous séparer … La larme à l’œil, nous disons au revoir à nos guides de la journée, en les remerciant encore une nouvelle fois pour cette petite visite de la ville et la soirée mémorable d’hier. Direction la ligne de tram 19 pour justement arriver à la 19 … Pluie, tu ne nous auras pas ! La route vers Strasbourg est encore longue.

21 :22


Nous venons de nous prendre 20 minutes de bouchons sous une pluie torrentielle afin de laisser trois camions de la voirie couper la bande d’herbe sur le bord gauche de l’autoroute. Bande de bitos !

23 :14


Nous n’avons plus rien à visiter. Nous n’avons plus personne à rencontrer. Dans une ambiance de pluie humide si caractéristique à sa nuit, Strasbourg nous accueille à bras ouvert. Une fois le Pont de l’Europe traversé, nous savons tous qu’une énorme page de notre existence vient d’être tournée : les tentatives d’arrêt de notre périple par Zuccherro, la protection offerte par la vénération du Tatouceinture, les monuments sinistres permettant la réincarnation sur Terre du dieu des Zoooonas, tous ces aventures sont derrière nous …

Jeremy est le premier à quitter le vaisseau. Dans la tristesse, nous séparons la VREM Team et peu après, je vois la R19 s’éloigner de ma devanture de maison, sans le stress qui s’accompagnerait de cette vision si elle s’était produite durant le voyage. Avec Gautier (qui reste encore sur Strasbourg une petite journée), nous savons que notre vie ne sera plus jamais vécue de la même manière.

Le temps de rentrer et d’être accueilli par mon père, nous allons nous coucher pour un sommeil réparateur. Dans un dernier sursaut d’éveil, je me pose la question qui, déjà dans un précédent carnet de bord, marquait la fin d’un voyage plutôt inoubliable et symbolisait le retour à la monotonie quotidienne :

Bon, qu’est-ce qu’il y a à la télé …
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